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À tous les créateurs de tous les univers,


de tous les horizons et de toutes les époques,


merci d’être à la fois des sources d’évasion et d’inspiration,


me poussant à imaginer une Juwei toujours


plus stupéfiante, dense et vivante.


Un incommensurable merci à ma famille


pour toute son aide et son soutien ;


plus particulièrement à mon père pour


ses nombreuses heures de corrections si rigoureuses


ainsi qu’à ma mère et à ma femme d’avoir toujours


répondu présentes et qui sont mes premières lectrices.


Enfin, merci à mes lecteurs fidèles


qui me témoignent si souvent


leur envie de se lancer de nouveau


dans une de ces si oxygénantes évasions.


Cartes et illustrations : Julien Sonneck


Pages suivantes : Planisphère de Juwei et


cartes de ses différents royaumes
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La nuit était là. Entre les arbres, la lune était quasiment imperceptible, ce qui n’empêchait pas le vent frais de s’engouffrer avec insistance jusqu’à l’homme aux cheveux bruns qui se tenait au milieu des larges troncs de la forêt. Seul. Comme perdu.


Matt avait d’ailleurs perdu toute notion du temps. Il lui semblait que cela faisait déjà une éternité que la nuit était tombée et qu’il avait laissé les autres à leur sommeil. Il n’aurait même pas su, en cet instant, retrouver le chemin à suivre pour rejoindre leur petit campement de fortune. Cela faisait de si longs jours qu’ils étaient partis ! En l’esprit ténébreux du Siano, une seule idée fixe, une seule envie, une seule nécessité s’imposait : trouver le repos. Mais il s’agissait d’un repos qui ne s’obtenait pas avec le sommeil.


- Guyєr... Jikαz... Єmєlє...


Debout, les mains jointes devant son visage clos, le Gardien de la Flamme méditait. Immobile et les jambes légèrement écartées, il ressemblait à une statue figée dans la terre, que le brouillard naissant tendait à faire disparaître. Il ne bougeait pas. Il semblait paisible.


C’était pourtant un si monstrueux chaos en lui !! Et elles le sentaient bien. Elles en étaient, pour une large partie, la cause. Lacẽro. Aequasis. Phoenix. Ses Fulsas.


- Ça ne sert à rien, Gardien… grogna Phoenix de sa voix craquante et brûlante, à l’intérieur de Matt. Tu ne nous réduiras jamais au silence !


Le Siano grimaça, sans toutefois ouvrir les yeux. Bien au contraire, alors que le vent pliait dans tous les sens la Dercha qu’il portait, il pressa davantage ses mains l’une contre l’autre. C’était… si dur !!!


Murmurant toujours ces mêmes paroles de méditation qu’il avait apprises il y avait si longtemps, Matt ne pouvait néanmoins empêcher les voix des Fulsas de pénétrer dans sa tête et de lui déchirer le crâne. Dorénavant, c’était pratiquement continuel. Mais en cette nuit brumeuse… c’était pire.


- Tu devrais être habitué à voir mourir les gens que tu aimes... Gardien, susurra la voix glaciale d’Aequasis.


- Et ce n’est pas la dernière !!! explosa cruellement le timbre bestial de Lacẽro.


- Guyєr ! Jikαz ! Єmєlє ! lança avec plus de vigueur le Siano pour faire taire ses Fulsas. Il avait ouvert les yeux, mais ces derniers ne s’étaient fixés sur rien du tout. Il avait le visage tiré. Et fatigué. Il était exténué. Ses jambes pliaient sous l’énorme poids qu’il ressentait, comme deux branches d'un arbre sur le point de se briser. C’était un ouragan en lui !!


Et, luttant contre sa propre personne, le Gardien de la Flamme n’avait pas entendu ce bruit suspect qui, non loin de lui, aurait habituellement attiré son attention. Comme un bruissement de pas sur un lit de feuilles mortes. Cependant, par miracle, il réalisa dans la seconde, ahuri, qu’une forme se précipitait sur lui.


Matt se laissa alors lourdement tomber au sol. Il sentit une lame passer de peu au-dessus de sa tête tandis qu’il roulait sur le côté, transperçant le brouillard qui s’épaississait toujours plus. Ses Fulsas s’étaient tues, vraisemblablement stupéfaites elles aussi par cette mystérieuse apparition. Pourtant, le Siano était quand même en proie aux pires doutes, et son corps tremblait légèrement tandis que sa respiration était coupée : un Onais ?


Redressant la tête, toujours accroupi, le Gardien de la Flamme se rendit compte qu’il ne ressentait aucune flambée d’Eiu en cet instant, comme cela était toujours le cas lorsqu’un autre Gardien était proche de lui. Mais si cela aurait pu le rassurer, en réalité ça ne le troublait que davantage. Aussi rapide que l’éclair, toujours baissé, il fit apparaître son sabre qu’il tint fermement de sa main droite.


- Qui est là ? se décida-t-il à lancer d’une voix forte.


Il avait du mal à retrouver sa respiration. Autour de lui, le silence s’imposait de nouveau, mais Matt savait que l’étranger n’était pas parti. Néanmoins, malgré ses dons de Siano, la fatigue conjuguée à la nuit noire et au brouillard épais étaient de trop pour repérer le moindre mouvement devant lui.


« CHTIIIING !!! »


Matt eut à peine le temps de mettre sa lame en opposition au sabre qui venait de l’attaquer brusquement de nouveau de côté. L’offensive était puissante et le Gardien de la Flamme dut reculer devant l’impact et la volonté de son mystérieux adversaire. Résistant à un furieux assaut de face puis, à une vitesse étourdissante, à une autre sur le flanc, il recula encore.


- MAIS QUI ES-TU ??


L’étranger se contenta de grogner en guise de réponse, tandis qu’il tentait de nouveau de porter un coup fatal à Matt qui sentait son cœur lui fracasser la poitrine.


Tout à coup, le Gardien perdit l'équilibre. Il n’avait pas vu un tronc couché sur le sol, derrière lui, et il tomba à la renverse en le heurtant. Aussitôt, il devina son adversaire qui sautait sur lui sans perdre une seconde, la lame tendue à l’arrière, prête à frapper. Il dut alors rouler avec précipitation sur le côté pour l’éviter.


- RÉVEILLE-TOI, GARDIEN !! tonna Phoenix, fracturant le crâne de Matt. TU VAS MOURIR !!!


Le Siano se lança alors vers l’avant mais l’inconnu, qui semblait plus grand et plus carré que lui, résista sans peine à son offensive. Le Gardien pivota autour d’un arbre pour échapper à la riposte de son adversaire, puis attaqua de nouveau, sans réussite. La densité des arbres, à cet endroit de la forêt, rendait le combat compliqué. Et Matt comprenait de moins en moins ce qu’il se passait. Mais qui était ce type ??


Le Siano ne put alors pas éviter un coup de pied furieux qui le frappa en pleine poitrine et l’envoya se fracasser contre un tronc, cinq mètres plus loin. Reprenant avec difficulté son souffle, les genoux à terre, il réalisa que son adversaire lui laissait un peu de répit.


Grimaçant de douleur, Matt se redressa. À trois mètres de lui, l’étranger le regardait, entre quelques arbres et le brouillard qui stagnait à cet endroit un peu au-dessus de la ceinture. Et il ouvrit pour la première fois la bouche :


- C’est donc cela... un Siano ?


La voix était grave et sûre d’elle, lancée avec dédain. Certains auraient pu aussi peut-être y discerner une pointe de déception.


Matt ne comprit pas, et la surprise l’empêcha de répondre. Puisque l’étranger ne se tenait pas très loin de lui, il put ainsi l’observer, alors que des volutes d’air s’échappaient de sa bouche entrouverte.


Son agresseur avait de larges épaules et une silhouette extrêmement bien bâtie, beaucoup plus carrée que la sienne. Habillé d’une veste à capuche sombre, un fourreau était attaché dans son dos. Mais il tenait toujours son sabre de ses solides mains calleuses. Le Siano remarqua aussi qu’il avait des cheveux fort bruns assez épais, et une mèche retombait négligemment sur le côté de son visage anguleux. Une barbe naissante de la même teinte y courait d'ailleurs. Il ne s’était pas rasé depuis quelque temps… Cela devait faire plusieurs jours qu'il était sur ses traces.


Tout à coup, l’étranger serra davantage le pommeau de son sabre, faisant réagir Matt qui en fit de même, se contractant de nouveau avec vigueur. À l’intérieur de son corps, ses Fulsas tambourinaient telles des vagues furieuses désirant percer un barrage, par tous les moyens.


- Qui es-tu ? demanda finalement de nouveau le Siano en posant ses yeux dans ceux de son adversaire. Mais le contraste entre les deux hommes était saisissant : l’étranger respirait autant la sérénité et la tranquillité que Matt le doute et l’hésitation. Il tanguait.


Un soudain vent frais s’immisça entre les deux adversaires et tourbillonna entre eux, soulevant le brouillard qui ondula en une forme étrange. Ils ne se lâchaient néanmoins pas des yeux, les mains bien serrées autour de leur pommeau. Mais plus les secondes défilaient, plus l'imposante stature de son mystérieux ennemi troublait toujours davantage le Siano.


L’inconnu se décida alors à répondre, très lentement, d’une voix à la fois grave et froide, impressionnante :


- Je suis celui qui va te tuer.


Et il se lança subitement vers l’avant avec vélocité et détermination, surprenant encore une fois le Gardien de la Flamme.





1


Khayam


La nuit était là. Plus glaciale et obscure que jamais. Sur le Royaume perdu de Niabarate, le continent de glace oublié du soleil pour l'éternité, la vie suivait le cours que les siècles avaient tracé : une vie de courage à travers le froid, la nuit et la neige. Sans autre lueur que celle de la lune pour espérer en l'avenir. Mais en cette nuit noire, point de lune dans le ciel aux milles nuages ténébreux.


Et les flocons de neige n'en finissaient plus de tomber. Telles des flèches tirées des cieux par des dieux en colère, s'écrasant au sol avec fureur. Courbées par un vent puissant balayant tout le continent de ses attaques gelées, filant entre les immenses blocs de glace dressés hors du sol.


Nul endroit de Niabarate n'échappait à ce terrible fracas continuel. Du Nord au Sud, le vent et la neige glaçaient tout sur leurs passages, souverains. Comme dans les hauteurs de cette montagne isolée au Sud-Est du continent : les Monts de la Mort.


Les Monts de la Mort. Les légendes que l'on se transmettait depuis des générations au sujet de cette chaîne montagneuse étrange et repoussante, à l'histoire mystérieuse et trouble, suffisaient à ôter à tout Niabaratan doué de raison l'envie de se hasarder en ses roches découpées et menaçantes. Et à cela s'ajoutaient les conditions climatiques désastreuses que chacun connaissait. En ces hauteurs de cette montagne si proche du Désert de Glace, cette étendue aux températures si basses que l'on y gèlerait sur place, la vie y tenait de l'utopique.


Et le vent souffla avec davantage de force encore, faisant tournoyer la neige qui s'écrasait sans aucune lassitude sur les flancs de la montagne. Là où l'on se trouvait, on aurait pu dire qu'il suffisait de tendre le bras pour toucher le ciel. En contrebas, le sol n'était qu'un néant sans fond. Le vacarme de la nature était assourdissant. Le vent semblait être assez puissant pour retourner les roches les unes après les autres et renverser toute la montagne en entier. Pourtant, celle-ci tenait bon. Et de façon stupéfiante, elle n'était pas la seule.


Un homme se tenait là, au milieu du fracas, à des milles d'altitude. Immobile, assis dans un creux de la montagne, adossé contre une roche glacée. On aurait pu dire qu'il avait été lui-même transformé en glace. Pourtant, ses paupières qui bougeaient avec régularité étaient bien la preuve du contraire. Il scrutait l'horizon, l'air tout à fait tranquille et détendu.


Comme perdu au cœur de la tempête, Matt Ufherza ne semblait pourtant pas en souffrir. Vêtu de plusieurs gros pulls de laine le gardant le mieux possible au chaud, les longues semaines passées dans les Monts de la Mort l'avaient acclimaté aux températures plus que rigoureuses de la région. Ses cheveux bruns s'étaient étoffés, tout comme la barbe brune qu'il portait le long de ses joues. Mais si un autre aurait pu montrer quelques signes de plainte de voir sa chevelure ainsi attaquée par le vent tourbillonnant, cela ne paraissait avoir aucune importance pour le Gardien de la Flamme.


Ce dernier se redressa et se pencha vers l'avant, restant accroupi et prenant appui sur une roche qui se trouvait devant lui. Des gants recouvraient ses deux mains. Le regard restait lancé vers l'horizon, observant tout ce qui pouvait être discerné dans ce terrible tumulte. Matt respirait avec calme. Il aimait cet endroit. Il aimait cette montagne. Peut-être car il y sentait parfois plus de remous que dans son propre corps. Comme en cet instant.


Au milieu du temps qui s'acharnait sur lui et Niabarate tout entier, ses Fulsas, ces bêtes malfaisantes qui se trouvaient enfermées en lui, n'avaient plus l'air que d'être le murmure de gentils animaux de compagnie. Et la tâche de les garder au silence pour éviter qu'elles ne s'extraient du corps de leur Gardien - le faisant mourir par la même occasion - paraissait en ces rares moments... réalisable.


Le visage de Matt était paisible. Regardant sereinement à droite et à gauche, ses yeux entraînés de Sianos discernaient bien plus que ce qu'un simple mortel aurait pu voir. Tout à coup, il tourna légèrement la tête sur le côté. Ses oreilles venaient de percevoir le souffle singulier du vent qui s'engouffrait dans une cavité de la montagne sans doute, à plusieurs lieues de là. Sur sa tête découverte et ses épaules, il percevait le toucher incessant des flocons avec davantage de netteté encore. Son odorat saisissait avec facilité le mélange d'odeur de la neige tombant du ciel noir et de la roche humide, tout près de son visage.


Matt resta de longs instants ainsi, ses cinq sens tendus à leur maximum. Puis, sans qu'il ne s'en rendît compte, son esprit l'entraîna bien plus loin que la ligne sombre de rochers qu'il fixait. Dans des souvenirs bien plus ténébreux encore.


« Désolé Al-Nenh...»


Des yeux dénués d'humanité. Des cris de bêtes. Une vague de fureur et de tueries. Et cette énorme colonne de lumière, semblant briser Juwei en deux et l'envoyer à la mort. Matt se remémorait chaque jour de cette phrase qu'il avait lancé à son vieil ami Al-Nenh Kemetis. Et malheureusement, même si certains souvenirs étaient troubles, ce n'était pas la seule chose dont il se rappelait. Lorsque ses Fulsas avaient pris le pas sur lui et avaient été sur le point de gagner leur liberté sur leur Gardien, le transformant en bête furieuse répandant la terreur sur son passage.


Il avait tué. Il avait fait couler le sang d'innocents. Il avait failli mettre fin à la vie de ses amis. En cet instant, le visage de Matt était grave, et c'est à peine s'il discerna que le vent baissait en intensité pendant que les flocons de neige se raréfiaient.


Un flash passa encore en l'esprit du Siano. Celui-ci se contracta tout en étant pris de légers tremblements. Mais très vite, il sembla chasser ces idées de sa tête et il retrouva son attitude tranquille, ayant l'air de réaliser que la neige tombait avec moins de vigueur. Il leva les yeux vers le ciel. Malgré les lourds nuages, il devinait la lune qui brillait de mille feux derrière ce voile noir. Fixant quelques instants la voûte céleste, Matt respira avec sérénité. Puis il parut se décider.


Le Gardien de la Flamme se releva. Il avait une silhouette très athlétique, quoique fine également. Il replaça sur sa tête la capuche qui se trouvait à l'arrière de son pull. Par la suite, il s'éloigna de son perchoir, prenant appui sur plusieurs roches gelées alors qu'il descendait de quelques mètres.


Accompagné par les traits blanchâtres de la neige, Matt transperçait les ténèbres d'un pas habitué et très assuré. Chacun de ses appuis était choisi avec précaution. En effet, il avait appris, parfois à ses dépends, que la montagne et ses roches gelées et glissantes pouvaient être traîtresses. Le vent pouvait également réserver de mauvaises surprises, car à certains moments, Matt en arrivait même à penser qu'il lançait d'énormes bourrasques contre lui dans l'unique but de le faire glisser des flancs de la montagne. Aussi le Siano ne se hâta-t-il pas lorsqu'il descendit d'un imposant rocher qui surplombait une large pente. À cet endroit, une barrière naturelle de roches le protégea un temps du souffle glacial du vent. Sa marche était tranquille, comme son visage. Et autant un Juweite comme tout autre n'aurait pas su poser le moindre pas en avant dans cet environnement ténébreux et somme toute quelque peu effrayant, autant le Siano s'y mouvait comme si le soleil était au zénith. Ses yeux voyaient tout.


Matt chemina ainsi au cœur de la montagne pendant un long moment, seul au milieu de la tempête qui se calmait peu à peu. Ses pas craquaient sur l'épaisse couche de neige collée aux parois des Monts de la Mort. Puis, finalement, ses yeux discernèrent au loin une forme bien singulière.


Une tour. Une épaisse et haute tour circulaire de pierre, s'élevant dans le ciel obscur tout en transperçant les plus bas nuages qui survolaient Niabarate. Et ces longs murs d'enceintes s'étendant au Nord et au Sud. Massifs comme Matt en avait rarement vu. Survivant au temps, bien que fortement touchés par celui-ci. Lorsque le Gardien de la Flamme avait pour la première fois posé les yeux sur cette Citadelle de Nanaad gagnée par la ruine, il avait eu l'impression de rencontrer un gigantesque animal blessé. Mais bien vivant. Une force de la nature surveillant la montagne comme le passé plane au-dessus de chacun de nos pas. Et alors qu'il la regardait encore, faisant route vers elle, il avait encore cette sensation étrange.


Au fur et à mesure de son avancée précautionneuse, la Citadelle de Nanaad devenait de plus en plus énorme encore. Matt aperçut bientôt la grande arche d'entrée par où se glissait, lors d'un temps englouti, d'innombrables véhicules et soldats de l'antique royaume de La Maladria. Désormais, les failles étaient béantes d'un côté et de l'autre de l'arche, et on aurait pu croire qu'il suffisait de pousser un peu sur la muraille d'enceinte pour qu'elle s'effondre tellement les ouvertures étaient nombreuses. Mais pourtant la Citadelle restait debout.


Matt resta un instant immobile devant cette immense arche d'entrée, l'admirant attentivement. Il y avait de vieilles gravures et inscriptions sur le haut de celle-ci, mais le temps les avait rendues indéchiffrables, même pour les yeux d'un Gardien de la Flamme. Des volutes d'air blanchâtres s'échappaient de sa bouche tandis qu'un vent violent venait de faire glisser sa capuche. Mais le Siano ne réagit pas à ça. Ni à ses cheveux qui se débattaient dans tous les sens. Ni aux plis de ses multiples pulls qui se plaquaient à lui avec force. Ni au froid tenace qui le recouvrait tout en entier. Il respira encore, sereinement. Puis il reprit sa marche de façon machinale, pénétrant dans l'ancienne forteresse en décomposition. À sa gauche, une épaisse tour circulaire tenait encore miraculeusement debout tant elle était éventrée et en ruine. Mais Matt se dirigeait dans la direction opposée. Vers une deuxième tour, similaire à la première mais intacte, qui se hissait au delà de nombreuses ruines qui jonchaient le sol de l'ancienne cour centrale de la Citadelle de Nanaad. Une tour d'où provenait, à son étage le plus élevé, une faible clarté qui semblait se plaquer sur les murs intérieurs. Qui paraissait danser. Un feu y crépitait, résistant à la glace de Niabarate.


Quelques instants plus tard, après avoir grimpé en silence et dans une totale obscurité les innombrables marches en colimaçon de la tour, Matt écarta l'épais rideau qui le séparait encore de la chaleur que créait le feu. Aussitôt, la caresse des flammes qui s'élevaient au milieu de la pièce lui fit du bien, et il s'en approcha de suite, sans prononcer la moindre parole. Audessus du feu, une espèce de ragoût quelconque réchauffait dans une petite casserole abimée. À côté, à même le sol, deux bols à peine en meilleur état et deux cuillères attendaient qu'on les prenne, ce que Matt fit. Une minute après, il s'était éloigné du feu en plongeant sa cuillère dans le ragout qu'il mangea sans sourciller, bien qu'il n'ait pas trop de goût. Quelques pas plus loin, il écarta une autre étoffe qui fermait la pièce d'un petit balcon qui se tenait seul face aux roches des Monts de la Mort, à l'extérieur. Passant juste la tête au dehors, le Siano posa un instant les yeux sur les ruines de la Citadelle de Nanaad et le paysage montagneux plongés dans les ténèbres.


- Je doute vraiment que cet exercice m'aide à mieux maîtriser mes Fulsas, dit-il finalement, fixant toujours l'horizon.


Derrière lui, un souffle grave se fit finalement entendre :


- Tu ne peux davantage te tromper, jeune Siano.


Ce dernier se retourna, retrouvant la chaleur orangée des flammes. Et il regarda pour la première fois l'autre personne qui se trouvait dans la pièce depuis son arrivée et qui avait elle aussi gardé le silence, assise à même le sol dans un coin gagné par l'ombre : Khayam.


Matt se tut, observant son hôte. Celui qui l'avait sauvé des griffes animales de ses Fulsas, de si longs mois de cela déjà. Pour cela, le jeune homme lui en était profondément reconnaissant ; pourtant, lorsque le vieux Basse le regardait de ses yeux perçants et pénétrants, quand il lui parlait d'un ton si certain, il l'énervait à un point inimaginable.


Khayam n'était donc pas un Homme, mais un Basse. Un humanoïde pas plus haut qu'un mètre, à la petite stature et au corps frêle, à la peau grise couvrant son corps entier, de ses pieds à son torse qui étaient nus. En cet instant, il était assis en tailleur dans un coin de la pièce et il fixait également Matt sans faillir. Son crâne dégarni où se battaient quelques rares mèches de cheveux, son visage tiré par les rides encadrant des yeux allongés, creusant ses joues de chaque côté d'un large nez, témoignaient d'un âge très avancé.


- Sers-moi à manger, veux-tu.


Le Siano sembla attendre une seconde puis s'exécuta, ramassant le deuxième bol cabossé qui traînait au sol. L'instant suivant, il l'avait rempli de ragoût.


Se rapprochant du Basse pour lui tendre son repas, il le regarda de nouveau. Matt avait eu du mal à s'habituer à deux choses dans la silhouette de Khayam, propre à tout Basse : son cou très fin et très allongé, bien plus que pour un humain, qui faisait parfois paraître sa tête vraiment disproportionnée par rapport à son corps. Puis aussi, surtout, les deux cornes qui s'élevaient sur son crâne, partant en arrière en une courbe gracieuse terminant sa course sous de larges oreilles pointues.


- Tu as encore beaucoup de choses à apprendre... à comprendre, lança Khayam de sa voix grave après qu'il eut avalé une première cuillère. Le Gardien de la Flamme, lui, se trouvait auprès du feu, profitant de sa chaleur. C'était exactement le genre de phrase qui l'irritait !


Derrière les deux compagnons, un vent violent frappa contre l'étoffe qui séparait la pièce du balcon nichée dans la glace.


- Maîtriser tes cinq sens doivent te permettre de maîtriser tout ce qui t'entoure sur Juwei, expliqua Khayam d'une voix calme. Qu'aucun bruit suspect, qu'aucune apparition, que rien ne te surprenne et ne te laisse de court. Que rien ne te paralyse de peur... Car tes sens t'auront permis de voir venir toutes ces menaces, et t'y préparer dans la plus grande sérénité. En maîtrisant tes sens, tu pourras voir Juwei en toi...


Désormais, Khayam était debout, et malgré l'habitude, Matt avait encore été frappé par la facilité avec laquelle il s'était redressé alors que son apparence de vieillard fatigué pouvait laisser penser qu'il en était incapable.


- Et si la sérénité t'enveloppe...


- Je sais, je sais... coupa Matt qui avait l'habitude de ces explications qu'il avait reçues déjà de nombreuses fois. Si la sérénité m'enveloppe, je contrôlerai mes Fulsas.


Un silence passa de nouveau entre les deux individus qui continuèrent à se regarder. On n'entendait que le feu crépiter.


- Écoute, Khayam... se lança le Siano. C'est vrai qu'en théorie, ça se tient tout à fait. Mais je dis juste que dans la pratique, c'est beaucoup plus compliqué...


- On t'avait donc dit que tout cela ne serait pas compliqué, jeune Siano ? répliqua Khayam sagement. Je ne t'offre pas la solution. Toi seul peux la saisir. Mon rôle à moi, c'est de te montrer le chemin pour l'atteindre.


Matt avait retiré ses gants et tendait ses mains abimées vers le feu pour les réchauffer davantage. Puis il passa l'une d'elle sur son visage barbu en gardant le silence. Il était fatigué.


- Lorsque tu maîtriseras tes cinq sens, reprit Khayam, tu verras Juwei en toi.


Les yeux du Basse fixèrent ensuite plus intensément son hôte :


- Tu seras même capable de te voir en toi, au milieu de tes Fulsas. De leur parler pour les calmer.


Matt fronça les sourcils :


- C'est impossible ! protesta-t-il.


Se voir en lui. Entouré de ses Fulsas. Lacẽro. Aequasis. Phoenix. Quelle idée saugrenue ! Et tellement désagréable et effrayante... Les seules fois où cela lui était déjà arrivé, c'était pendant d'horribles cauchemars...


Ces cauchemars. Cela faisait quelques temps qu'il n'en avait plus fait ! Et rien qu'à y repenser, à l'intérieur du Siano, il lui sembla que ses bêtes se mouvaient. Qu'elles se réveillaient. Le poids qui l'enserrait quotidiennement parut s'alourdir d'un coup. Entendaient-elles aussi les paroles du vieux Basse ?


Ce dernier avait lui gardé le silence, saisissant avec attention les sentiments qui étreignaient en cet instant son protégé. Puis il se décida à ouvrir de nouveau la bouche :


- Impossible ? répéta-t-il. Comme c'était impossible de te ramener de l'emprise mortelle de tes Fulsas, cette nuit-là ?


Matt se raidit brusquement. Cette période de folie et de tuerie qu'il essayait tous les jours d'oublier... Pourquoi la lui rappeler ? Imperceptiblement, des flashs soudains comme des éclairs vinrent se multiplier dans son esprit : ces hurlements monstrueux qu'il poussait, transperçant la nuit de Niabarate... Ces giclées de sang volant dans tous les palurdos s'étant trouvés sur son chemin rageur et incontrôlable... Cette colonne de lumière ardente et pénétrante. Lui, possédé par ses Fulsas, à l'apparence de bête féroce, s'élevant dans les airs à l'intérieur de cette colonne, secoué de toute part...


À l'unisson, ses Fulsas frappèrent contre sa poitrine, faisant sursauter le Gardien de la Flamme.


Il baissa alors le regard vers Khayam. Ce dernier, de sa petite taille, le fixait avec sérénité, mais également détermination :


- Tu sens tes Fulsas ? demanda-t-il d'un air détaché, détestable. Elles te font mal ?


Matt ne comprenait pas où voulait en venir son compagnon. Mais ses Fulsas réagirent à la seconde aux paroles du Basse, comme si elles tentaient de s'évader pour le rejoindre. La douleur qui prenait le Siano devenait intolérable.


- Arrête Khayam... demanda finalement ce dernier.


- Arrêter ? répéta encore ce dernier d'une voix bizarre. Ce n'est pas moi qui arrête, Siano. C'est toi qui dis que c'est impossible. C'est toi qui arrête avant de mettre tout ton corps et toute ton âme dans ce combat...


Matt ne sut quoi répondre. Maintenant, il sentait la fureur brûlante de Phoenix remonter le long de ses organes vers sa gorge. Devant lui, le rouleau continuel des flammes ne lui procurait plus aucune sensation.


- Tu es faible, continua Khayam, sans nulle colère dans la voix. Tu es faible.


Était-ce de la rage ce que Matt ressentait désormais de plus en plus en son cœur ? Ou étaient-ce ses Fulsas qui l'enserraient de plus en plus ?


- J'aurais dû te laisser mourir, lâcha Khayam. Te laisser te faire dévorer par tes Fulsas. Te laisser tuer tes amis qui ont tout risqué pour ta vie.


Un énorme frisson s'empara de Matt. Al-Nenh. Emy. Jared. Sneh... tous les autres. Tout ce qu'il leur avait fait subir !


Et alors, cette voix brutale et féroce éclata dans son crâne :


- Tu perdras tous ceux que tu aimes, Gardien !!


NON !!


Tentant de lutter face à la voix souveraine de Lacẽro, Matt venait de fermer les yeux, son visage crispé au maximum. Mais lorsqu'il les rouvrit, à sa grande stupéfaction, tout avait changé.


L'obscurité. Le néant. Un horizon de noirceur infinie. La peur avait pris le pas sur la rage. Tétanisé, le Gardien de la Flamme ne comprenait pas. Où était-il ?


- Tu perdras tous ceux que tu aimes, Gardien !!


Il comprit alors.


Sursautant comme jamais à l'écoute de cette voix glaciale et féminine qui venait de retentir derrière lui, Matt hésita à se retourner. Puis il se décida finalement, tremblant de toute part.


Aequasis lui faisait face. Énorme et impressionnante. Mais entre les deux, d'épaisses barres de fer s'élevaient dans le néant, se perdant dans l'infini.


- Tu sens la peur, Gardien !!


- Oui, LA PEUR !!!


Matt se crut défaillir. Explosant tout autour de lui, les voix de Lacẽro et de Phoenix l'avaient contraint à se retourner coup sur coup, totalement paniqué. Elles étaient là, ses trois Fulsas, l'encadrant de toute leur férocité derrière leurs épais barreaux de fer. Le Siano pivotait toujours sur lui-même, ne sachant où fixer son attention. Une à une, les Fulsas laissèrent éclater de longs et gutturaux grognements effrayants. Et il eut cette sensation qu'il avait déjà ressentie lorsque, par le passé, il s'était déjà retrouvé dans cette situation : étaient-ce ses Fulsas qui se trouvaient enfermées derrière des barreaux, ou lui ?


Et alors que Matt se demandait si les barreaux en question ne commençaient pas à se rapprocher dangereusement de lui, une nouvelle apparition le fit tressaillir :


- Tu n'es pas prisonnier, Matt.


Il connaissait cette voix. Mais l'entendre ici...


Pourtant, c'était bien la petite silhouette de Khayam que Matt vit lorsqu'il se retourna vers la voix. Il fronça alors des sourcils :


- Mais... Je suis bien... dans...


- Dans ton esprit, oui. Nous sommes tous deux dans ton esprit.


- Écoute-nous, Gardien !!!


Derrière lui, Phoenix vociférait. Mais bizarrement, c'est comme si la présence de Khayam affaiblissait considérablement l'aura et la puissance de ses Fulsas.


- C'est possible, dit alors tranquillement le Basse à l'Homme en le regardant droit dans les yeux. Ces derniers se tenaient désormais tout près l'un de l'autre.


- C'est possible, murmura à son tour le Siano, comme pour se persuader. Il n'en revenait pas. C'était inimaginable de se sentir être dans un pareil endroit, si immatériel ! Pourtant le souffle animal de ses Fulsas, autour de lui, était tout ce qu'il y avait de plus réel !


- Écoute-moi bien, conseilla alors Khayam.


Ensuite, ce fut comme si le Basse changeait de peau. Il parut soudain plus grand. Plus imposant. Et lorsqu'il ouvrit de nouveau la bouche, il ne regardait plus le Gardien de la Flamme. Au contraire, ses yeux glissaient de cage en cage, sur chacune des Fulsas. Et sa voix, calme, était néanmoins impressionnante. Elle lui donnait l'air d'être... indestructible :


- Λm џα mαnєlσ (Je ne dors pas)


Λm џα єrєσ џσni prєlsσ (Je ne suis pas votre prisonnier)


Λm џα mαnєlσ (Je ne dors pas)


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù. (Vous êtes mes prisonniers.)


Matt était stupéfait par l'effet instantané et inattendu de cette incantation. De façon sensible, il sentait le râle grave de ses Fulsas s'adoucir !!


Mais Khayam ne s'arrêta pas en si bon chemin. Au contraire, il poursuivit, avec lenteur et sérénité :


- Λm џα mαnєlσ (Je ne dors pas)


Rєtrσ hєs grαlù џuljulù (Derrière ces barreaux épais)


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù (Vous êtes mes prisonniers)


Єrs stαyαbєisєc єnгєnєsσs (Vous restez enfermés)


Єrs yís σcultєisєc. (Vous vous taisez.)


Λ nuncα. (À jamais.)


Matt était totalement bouleversé. Désormais, un silence total régnait dans cet horizon obscur dont il ne pouvait détacher ses yeux. Les Fulsas avaient comme reculé au fond de leur tanière. Elles étaient devenues invisibles. Elles étaient... parties.


Puis Khayam posa sa main sur l'avant-bras de son protégé.


Soudain, une brusque lumière orangée aveugla temporairement le Siano. Puis il reprit ses esprits. Ils étaient de retour dans la petite pièce en haut de la tour de la Citadelle de Nanaad.


Le souffle coupé, Matt ne put que tourner ses yeux vers Khayam. Ce dernier ouvrit de nouveau la bouche :


- C'est possible.


Cette nuit-là, le sommeil fut encore plus dur à trouver pour Matt lorsqu'il eut regagné la petite pièce où il avait pris l'habitude de dormir, à un étage inférieur de la grande tour de la Citadelle de Nanaad. Allongé sur le dos sur une épaisse couche de foin, il ne cessait de penser à ce qu'il venait de vivre, à ce que Khayam venait de lui prouver. Il était encore sous le choc. Possible... C'était possible !! En lui, ses Fulsas semblaient encore subir les effets de l'incantation prononcée par le vieux Basse, car elles laissaient leur Gardien beaucoup plus tranquille qu'à l'accoutumée.


C'était également les recommandations qui avaient suivi qui ne cessaient de tournoyer dans l'esprit du Gardien de la Flamme :


« Attention à toi jeune Siano... Si cette incantation peut te permettre de garder au calme aisément tes Fulsas, n'en uses pas. Trop la répéter habituerait les Fulsas à ses effets, et la rendrait moins efficace...»


Matt bougea un peu en grimaçant. Malgré l'épaisseur de foin, la pierre glacée paraissait toujours aussi dure pour son pauvre dos !


« De plus, lui avait révélé Khayam, seul un vieux fou comme moi se risquerait à apparaître devant des Fulsas en colère pour les calmer... Cela est excessivement dangereux ! Je te demande donc une chose : utilise cette incantation dans des moments de sérénité, pour conserver tes Fulsas à la sérénité. Mais lorsqu'elles te font subir trop de tourments... Ne tente pas le diable. Tu risquerais de perdre ce face à face avec elles, et au lieu de les calmer, de rester coincé dans ton esprit pour toujours. »


Rester coincé dans son esprit pour toujours. Matt avait peine à imaginer comment une telle chose pouvait être possible, mais après les évènements de la soirée, il se garderait dorénavant de se montrer trop sceptique. Bien au contraire... Une telle éventualité venait sérieusement contrebalancer le fait que la tâche de contrôler ses Fulsas lui apparaissait davantage réalisable. Cela rendait sa tranquillité du moment plus... incertaine.


Ces pensées ne cessèrent de s'entrechoquer en lui pendant de longs instants. Au-dehors, la nuit était souveraine, et d'épais nuages glissaient à n'en plus finir sur une lune au teint pâle. Matt entendait le rugissement du vent se frotter à l'antique tour, et les flèches de neige qui tombaient de nouveau en abondance s'y fracasser.


Puis finalement, il perçut de moins en moins ces rouleaux continuels de la nature qui l'entourait, qui semblait parfois l'enserrer. Il sentit ses muscles se détendre. Que ça faisait du bien ! Mais soudain, il eut la brusque sensation qu'il tombait de la tour. Une brutale secousse s'empara de tout son corps et le fit sursauter.


Les yeux dans le vague, le Siano se releva aussitôt. Cette fois-ci, il avait bien failli s'endormir... Il posa alors les yeux devant lui et, dans la seconde, fronça les sourcils : l'endroit avait l'air... différent.


La petite pièce qu'il connaissait dorénavant par cœur était pourtant plongée, comme d'habitude, dans l'obscurité. Mais cette noirceur-ci... cette noirceur intriguait Matt, car elle avait l'air plus profonde, beaucoup plus épaisse. Le Gardien avança timidement. Il ne savait pourquoi, mais il avait la sensation bizarre qu'au-devant de lui, dans cette obscurité tenace, se cachait un danger. C'était pourtant bien absurde comme idée... Quel danger aurait pu venir se glisser là, dans cette vieille tour perdue au bout du monde, où seuls y résidaient Khayam et lui, éloignés de milles et de milles de la moindre ville ? Cette pensée était vraiment stupide !


Pourtant, Matt frissonna. Toutefois, ce n'était pas à cause du vent qu'il n'entendait d'ailleurs plus. Une soudaine frayeur faisait maintenant son apparition en lui, tandis qu'il fixait toujours ce voile noir qui lui faisait face. Il fit encore quelques pas pour se rapprocher, tendant légèrement le bras en avant comme s'il allait toucher quelque chose, ôter un drap magique lui révélant le danger qui s'était introduit jusqu'à lui. Mais ses doigts n'effleurèrent rien.


Soudain, le Siano sursauta de nouveau. C'était comme si sa poitrine s'était soulevée d'elle-même. À l'intérieur de son propre corps, ses trois Fulsas s'étaient comme unies pour porter un coup féroce contre son torse. Désormais, une intense douleur se propageait partout en Matt, et ce dernier grimaça en baissant la tête et en portant sa main sur sa poitrine. Il lui sembla que c'était un miracle qu'elle fût toujours indemne au vu de la puissance avec laquelle ses Fulsas venaient de frapper.


Il était toujours en train de grimacer en reprenant son souffle difficilement qu'un léger bruit attira son attention. Devant lui. Inquiet, Matt porta de nouveau son regard vers le voile ténébreux qui lui faisait face. Puis, le faisant trembler, le même bruit fit de nouveau son apparition. Un sifflement. Comme quelque chose qui glisse, fendant l'air. Qu'est-ce que ça pouvait bien être ?


Le sifflement recommença, se répéta, se façon régulière. D'abord lentement, puis de plus en plus rapidement. Mais Matt ne voyait rien. Il restait également immobile. Il ne comprenait pas ce qui se passait, et il lui parut qu'il aurait totalement été incapable de faire le moindre mouvement. Il était comme pétrifié. Ce sifflement était... dérangeant. Qu'est-ce que c'était ?


Puis il se décida à faire un pas en avant.


« Mais qu'est-ce qui se passe ?! »


Le Gardien de la Flamme resta bloqué, manquant de tomber au sol. Sentant la panique apparaître en lui et se mêler à la douleur qui commençait à peine à se dissiper, il se rendit compte que deux larges anneaux de fers gardaient prisonniers ses deux chevilles. Baissant les yeux puis les portant à l'arrière, il s'aperçut que deux chaînes épaisses allaient ensuite solidement s'encastrer dans le mur de la tour, sous l'encadrement de l'ouverture qui servait de fenêtre.


« Kubrαgαn ! Mais qu'est-ce que c'est que ce bordel ?! »


Matt avait beau remuer des pieds de toutes ses forces, les grosses chaînes le rendaient prisonnier. Comment étaient-elles arrivées là ?


Il n'eut néanmoins pas le loisir de se poser plus longtemps la question car un brusque rugissement explosa dans son corps. Ses Fulsas riaient aux éclats.


Totalement pétrifié, il se crut défaillir en même temps. En effet, dans la foulée du rire bestial et horrible de ses Fulsas, une force gigantesque s'introduisit partout dans le corps du Gardien. Totalement démuni et incapable de se protéger, ce dernier eut la sensation - qu'il connaissait déjà - qu'un océan en colère venait rabattre sur lui la plus puissante de ses vagues, que l'eau en furie pénétrait à l'intérieur de lui-même et se frayait un passage dans chacune de ses veines, de la tête aux pieds. Mais rares étaient les fois où Matt avait perçu cela avec autant de vigueur. Le rouleau de vague parut ne jamais se terminer, et le Siano pensa une seconde qu'il allait se noyer, qu'il allait étouffer. C'était une Eiu absolument extraordinaire qui passait dans chaque parcelle de son corps, haineuse, ténébreuse... inhumaine.


Ce fut une stupéfiante découverte lorsque le jeune homme s'aperçut qu'il pouvait toujours respirer. Mais désormais, il se sentait totalement abandonné, comme l'esclave de cette obscurité qui l'étranglait aussi totalement. Et il ne s'était pas rendu compte que, face à lui, les sifflements se faisaient de plus en plus robustes également. Ils résonnaient avec toujours d'avantage de vélocité, de dureté.


Tout à coup, Matt cessa réellement de respirer. Un fracas extraordinaire explosa subitement devant lui, et les ténèbres se déchirèrent. Une énorme faux venait de tout réduire en lambeaux en se balançant, seule, en lévitation, la lame se précipitant dangereusement vers le Siano.


Les entrailles de ce dernier parurent également être sur le point d'éclater. Étaient-ce ses Fulsas ? Était-ce la peur intense qui l'étreignait de toute sa force ? Furieuse, la faux tourna sur elle-même et se rabattit de nouveau vers l'avant, vers Matt, avec davantage de vitesse. Elle percuta le sol au moment où Matt reculait en hâte pour éviter l'attaque, et les pierres millénaires de la Citadelle cédèrent en un nouveau fracas retentissant. Ce fut comme si la faux venait de toucher quelqu'un, car une coulée de sang rouge comme le feu était désormais visible sur la lame lorsqu'elle se redressa vivement. D'innombrables gouttes de sang furent propulsées vers l'avant et heurtèrent les vêtements et le visage de Matt qui ferma les yeux un instant. C'était l'enfer !!


C'était pire que ça. Luttant contre les chaînes de fer et ses Fulsas qui éclataient dorénavant comme des furies dans son corps, Matt se rendit compte que la faux ne faisait qu'avancer vers lui, tournoyant tel l'engin du diable pour le supplicier. Le Siano reçut encore de nombreuses gouttes de sang au visage. Il tremblait de toute part en s'agitant, mais tout à coup, il fut incapable de faire le moindre geste, ayant reculé jusqu'au mur et l'embrasure de la fenêtre.


De nouveau abasourdi, il se rendit compte qu'il ne pouvait plus baisser les bras, car de soudaines chaînes apparues comme par magie bloquaient désormais ses poignets au-dessus de sa tête.


- NOOOOOON !!!!


C'était impossible. Il ne pourrait pas éviter cette faux qui semblait sourire en se penchant de nouveau vers lui. Puis, dans le même temps, Matt perçut un rire. Un rire soudain qui ne venait, pour une fois, pas de lui-même. Au contraire, c'était un rire qui se propageait partout dans la pièce, un rire qui se répandait partout dans la Citadelle. Un rire qui régnait partout sur Juwei.


Un rire odieux et mesquin, furieux et satisfait. Cruel, sanglant et inhumain. Le rire de Zaccharrius.


Au milieu de cette tempête qui allait avoir raison de lui, Matt comprit que c'était fini. Son visage terrorisé fixait désormais la faux, dont le bas du long bâton était décoré d'une tête de mort. La faux recula encore, balançant partout le sang qui recouvrait le sol et les murs. Puis la lame aiguisée fonça de nouveau vers le Gardien de la Flamme. Inéluctablement. Sans possibilité de défense. Il ferma les yeux, bouffé par la peur.


Mais, alors que Matt se crut mourir, rien de cela ne se produisit. Et lorsque ce dernier rouvrit les yeux dans la seconde suivante, une brusque lumière aveuglante avait fait son apparition, semblant provenir du bas de la tour. Comme par magie, cette lumière extraordinairement vive avait eu pour effet de stopper l'élan de la faux, et Matt, se trouvant toujours au bord de la fenêtre donnant sur l'immensité de Niabarate, se retourna vers le vide pour voir cette lumière.


Celle-ci semblait voler vers lui. Mais qu'est-ce que c'était ?


Dans le même instant, tout se passa. La lumière dorée, teintée de vert clair sur ses flancs, défonça totalement la paroi de la tour. Puis dans le même mouvement, percuta de plein fouet la faux qui se désagrégea à ce contact, faisant brusquement cesser le rire perçant et atroce qui résonnait jusqu'alors. Mais qu'est-ce que c'était ?


Des ailes. Deux grandes ailes de lumière d'une blancheur éclatante, colorée de vert. Un peu partout sur les deux ailes. Quelle fantastique apparition !!!


Mais alors que Matt était obnubilé par ces ailes majestueuses et magnifiques qu'il ne voyait pourtant pas très distinctement, il ne se rendit pas compte que les fers et les chaînes avaient également disparu. Et il ne se sentit pas glisser, chutant lourdement à l'arrière.


« NOOON !!! »


Pris de panique, il tenta de s'agripper aux parois de la tour qui commencèrent également à s'affaler dans le vide. C'était peine perdue. Brutalement, comme aspiré, le Siano poussa un hurlement désespéré. Il tomba.


Lorsqu'il s'écrasa au sol, une brusque secousse s'empara de son corps tout entier et Matt se réveilla en sursaut. Devant lui, la petite pièce avait repris son aspect normal. À sa droite, la fenêtre et la paroi étaient intactes. Le sang qui avait recouvert les murs et le sol avait disparu. Il n'y avait nulle faux, et encore moins d'aile blanche et verte. Un rêve. C'était un rêve.


S'étant redressé, le Siano reprenait peu à peu ses esprits et se rendit compte qu'il suait abondamment. Il sentit ses Fulsas, à l'intérieur de lui, se mouvoir avec intensité. Ça n'avait pas été un rêve pour elles...


Quelques minutes plus tard, Matt s'allongea de nouveau sur le dos, respirant toujours avec difficulté. Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas fait un rêve de ce type. Très longtemps qu'il n'avait pas senti l'Eiu de Zaccharrius, le premier des Onais.


Matt avait les yeux ouverts. Zaccharrius était là, quelque part. Et Holnbar aussi. Ils devenaient de plus en plus puissants.


Dans l'instant qui suivit, l'esprit du Gardien de la Flamme s'était porté vers ces ailes mystérieuses dont il avait rêvé et qui étaient venues le sauver face à l'Eiu destructrice de Zaccharrius. Qu'est-ce que cette apparition voulait dire ? Qu'étaient exactement ces ailes ? Devait-il en parler à Khayam ? Une foule de question se heurtèrent en Matt. Et il n'avait aucune réponse.


Encore une fois, cette nuit-là, le jeune homme ne dormit finalement pas.


Durant les longues journées qui suivirent, Matt redoubla d'efforts. Il avait finalement gardé son rêve secret. Néanmoins, ce dernier lui avait fait comprendre une chose : il était loin d'être prêt. Il était faible. Face à ses Fulsas... et comparé à Zaccharrius et Holnbar.


Khayam lui apprenait sans relâche les paroles magiques qui lui avaient permis de calmer ses Fulsas, et Matt tentait donc de se les approprier. Dans le même temps, il passait de longs moments seul dans la montagne à aiguiser ses sens, et à courir.


Ce matin-là, lorsque Khayam passa sa tête cornue par l'entrebâillement de la porte de la pièce où dormait Matt, il se rendit compte que son protégé était déjà debout. Parti courir. Marchant jusqu'à la fenêtre, le vieux Basse aperçut, en contrebas, la silhouette longiligne du Siano qui se frayait vélocement un chemin parmi les multiples roches qui trouvaient place dans la cour de la Citadelle de Nanaad. Le temps était plutôt clément, et la lune brillait fortement, permettant à Khayam de suivre sans difficulté Matt des yeux.


« Λm џα mαnєlσ »


Tout en courant, ce dernier ne cessait de se répéter mentalement les paroles magiques. Habillé d'un vêtement épais, de gants et d'un bonnet noir, il avait le souffle court, mais il devait continuer. Il ne pouvait s'arrêter. Sautant par dessus une large paroi écroulée au sol et répandue en milles morceaux dans la cour, Matt accéléra. Il passa sous l'ancienne arche d'entrée de la Citadelle, et s'enfonça dans la montagne, tournant le dos à l'antique route qui partait vers la vallée. Au contraire, le Siano zigzagua entre de nombreuses roches, alliant vitesse et précaution pour regarder avec attention ce qu'il y avait devant lui et où il pouvait poser ses pas. C'était en se mettant en difficulté que ses Fulsas viendraient à s'éveiller, et qu'il pourrait se rendre réellement compte s'il était assez fort pour les contrôler. Tels étaient les conseils de Khayam. Il fallait, comme le vieux Basse lui répétait souvent : « se mettre en position de faiblesse ».


« Єrs stαyαbєisєc єnгєnєsσs »


Le vent souffla fort dans son dos et il dut s'employer pour ne pas être déséquilibré. Tournant sur sa droite, il prit son élan pour sauter brusquement sur une grande roche qui lui faisait face, l'escalada à la force de ses bras en quelques secondes, puis poursuivit sa route, se perdant dans les ténèbres.


Ce ne fut que plusieurs longues heures plus tard que Matt refit son apparition dans la Citadelle, et qu'il rejoignit Khayam au sommet de la grande tour pour se réchauffer autour du feu.


Comme à son habitude, le Siano ne dit tout d'abord rien. Il ne regarda même pas Khayam, assis auprès du feu, bien qu'il se soit immobilisé juste en face de lui en tendant les paumes de ses mains. Le Basse ne témoigna d'ailleurs pas davantage d'intérêt au Gardien, occupé à tourner une grande cuillère dans une gamelle qui réchauffait, laissant échapper un agréable fumet.


- Récite, ordonna finalement le maître des lieux en gardant les yeux sur le repas qui mijotait. Sa voix était saisissante d'autorité, tranchant réellement avec son allure chétive. Dans tous les cas, Matt n'hésita pas :


- Λm џα mαnєlσ


Λm џα єrєσ џσni prєlsσ


Λm џα mαnєlσ


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù.


Λm џα mαnєlσ


Rєtrσ hєs grαlù џuljulù


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù


Єrs stαyαbєisєc єnгєnєsσs


Єrs yís σcultєisєc


Λ nuncα.


Pendant l'instant suivant la récitation de Matt, Khayam ne dit rien. Puis il se décida à lever les yeux vers lui. Enfin les deux compagnons se regardèrent :


- Comment te sens-tu ?


Bien. Matt se rendit compte qu'à la suite de cette incantation, il se sentait remarquablement bien, comme s'il avait chanté une berceuse à ses Fulsas. C'était une sensation vraiment très étrange !


- Ça va...


Le Siano se décida alors à s'asseoir. La chaleur des flammes lui faisait aussi un bien fou !


- C'est bien, continua Khayam, satisfait. Mais souviens-toi...


- Je sais, coupa Matt tout en ôtant le bonnet noir qui couvrait ses cheveux : ne pas en abuser, ni tenter cette incantation lorsque je suis sous leur domination...


L'Homme et le Basse échangèrent un bref regard. Le long cou de Khayam réalisa une courbe étrange lorsqu'il se pencha pour attraper un petit bol sur le côté. Il le remplit du bouillon qu'il avait préparé avant de le tendre à Matt.


Pendant un instant, le silence retomba entre les deux compagnons qui savouraient leur repas chaud. Matt avait depuis longtemps compris que Khayam n'était pas un bavard, et ce n'était d'ailleurs pas pour lui déplaire. Néanmoins, il ne savait pas pourquoi, mais ce soir-là, une question lui brûlait les lèvres :


- Dis-moi, Khayam, hésita-t-il quand même, ne sachant trop comment formuler sa question, comment t'es tu retrouvé ici ?


D'abord, rien. Le Siano crut que le vieux Basse n'avait pas entendu sa remarque ou faisait mine de ne pas l'avoir entendu, car il ne réagit pas, gardant les yeux fixés sur son bol. Puis il ouvrit quand même la bouche :


- Comment ça, « ici » ?


Il avait compri ce dont le Gardien voulait parler, c'était évident. Mais cette réplique montra à ce dernier qu'il n'avait pas forcément envie d'en dévoiler trop sur lui. Le désir d'obtenir une vraie réponse était toutefois trop fort chez Matt :


- Bah ici, tout seul, dans une citadelle en ruine, à des milles et des milles du moindre être vivant... Comment ça se fait ?


Khayam posa alors son bol au sol, plaçant ensuite ses yeux droit dans ceux de son hôte :


- Cet endroit vois-tu... commença-t-il en montrant de ses doigts frêles les murs autour d'eux, c'est chez moi. Je ne pourrais pas vivre autre part.


- Tu... tu es né ici ?


Khayam regarda le Siano comme s'il venait de balancer une énorme bêtise :


- Évidemment que non. Comme tous ceux de mon espèce, je suis né sur l'île de Noche, au Nord-Est de Niabarate, droit au Nord en partant d'ici.


- Tous ceux de ton espèce ?


- Crois-tu que je sois le seul être sur Juwei à avoir un aussi long cou, la peau grise et des cornes sur la tête ? répliqua Khayam en soupirant de consternation. Les Basses vivent tous, depuis l'aube des Temps, sur l'île de Noche.


- Pourquoi pas toi alors ? se risqua Matt après une seconde.


Le vieux sage attendit un instant tout en levant ses mains vers les flammes qui, d'une belle lumière orangée, coloraient sa peau tirée.


- Pourquoi ? La raison est simple, Siano. Tout être vivant de Juwei a peur de ce qu'il ne connait pas, Homme comme Humanoïde...


Cette fois-ci, Matt était largué. Était-il allé trop loin ? Mais, alors qu'il décidait de ne pas insister, c'est Khayam qui poursuivit son récit, les yeux perdus dans les flammes.


- Vois-tu, les Basses ont une espérance de vie bien supérieure à tous les autres êtres de Juwei. Nous vivons dix à vingt fois plus longtemps que de simples Hommes. Cette caractéristique est commune à notre peuple entier depuis des générations et des générations... Mais ressentir l'Eiu des Fulsas, ceci est bien plus rare...


Au-dehors, une tempête s'annonçait. Le vent mêlé à la neige faisaient un boucan terrible. Khayam n'était pourtant nullement perturbé par ce climat capricieux :


- Je mis de nombreuses années avant de comprendre quelles étaient les visions qui étaient les miennes, quels étaient ces flux que je ressentais... Les autres, les miens, ne se donnèrent pas la peine de comprendre. J'étais... différent. Leur peur se chargea du reste.


Échangeant un regard avec Matt, Khayam saisit la pitié que ressentait en cet instant son protégé :


- Je te passe les détails des péripéties qui m'arrivèrent et des tourments auxquels j'ai échappé, moi qui troublais la tranquille vie des Basses. Pour vivre, je devais partir. Je devais être seul. J'allais droit au Sud. Et je me suis retrouvé ici...


Il sembla à Matt que c'était la première fois depuis qu'il avait fait la rencontre du Basse qu'il le voyait sourire, en cet instant. C'était un sourire triste, mais réel.


- Puis un Gardien de la Flamme est venu me trouver. Il éprouvait d'immenses difficultés à maîtriser sa Fulsa. Alors je lui ai apporté mon aide. Je n'ai jamais su comment il avait fait pour repérer ma présence, peut-être n'était-ce que du hasard... Dans tous les cas, c'est à partir de ce moment là que j'ai compris qu'elle était ma place dans ce monde, et quel était le sens de mon existence.


- Comment s'appelait ce Siano ? poursuivit Matt, curieux.


- Sophos.


- Sophos ?... Vous voulez dire Maître Sophos ?


- Si c'est ainsi que tu le nommes, oui. Après lui, il m'envoya chaque Gardien qui éprouvait de grandes difficultés à maîtriser sa Fulsa…


Durant un instant, la neige frappa avec violence contre l’épais rideau qui coupait les deux compagnons de l’extérieur. Puis Khayam regarda de nouveau le jeune homme droit dans les yeux :


- Il faut d’ailleurs que tu comprennes une chose concernant les Fulsas… Ce ne sont pas les seuls êtres qui possèdent l’Eiu.


- Comment cela ? fit Matt en fronçant les sourcils.


- L’Eiu est le nom que les Gardiens donnent à l’Energie, à la Force qui habite chacun des êtres vivants sur Juwei. Chaque être humain possède l’Eiu. Chaque être vivant.


- On ne m’avait jamais expliqué cela… intervint le Siano.


- On t’avait dit ce que tu avais à savoir. Désormais, tu es prêt à entendre toute la vérité…


- Quelle vérité ?


- Le fait que les humains n’utilisent qu’une part infime de leur potentiel, de leur énergie. Et que les Gardiens, grâce à l’apport de l’Eiu de leur Fulsa qu’ils contrôlent, peuvent réussir à exploiter pleinement l’Eiu qui se trouve en eux mêmes, ce qui leur donne ces « capacités » particulières…


Le Gardien de la Flamme hocha la tête, lentement. Khayam poursuivit :


- La finalité de ce phénomène est que, lorsqu’un Gardien exploite pleinement l’Eiu qui sommeille en lui, grâce à sa Fulsa, il peut, à terme, dissocier les deux enveloppes qui nous composent…


Matt fronça de nouveau les sourcils ; il avait du mal à suivre :


- Quelles enveloppes ?


Avant de répondre, Khayam se frotta un peu ses mains frêles devant le feu qui rougeoyait :


- L’enveloppe physique et l’enveloppe mentale. L’esprit et le corps forment deux choses différentes et totalement distinctes. Pour un être vivant non-initié, cela n’est qu’un tout indissociable, mais la réalité est tout autre. Exploiter pleinement l’Eiu qui circule en toi grâce à tes Fulsas peut te permettre de séparer totalement ces deux enveloppes…


Le jeune homme aux cheveux noirs en bataille réfléchit une seconde :


- Tu… tu fais référence à Jon là, c’est ça ?


- Exactement. Si tu acquiers ces capacités, comme Jon, ton esprit continuera à vivre si malheureusement ton corps disparait, et il sera assez puissant pour reformer une image corporelle de toi-même…


Matt garda le silence. Il comprenait beaucoup mieux les choses maintenant, et le visage de Jon planait en son esprit. Il dut se forcer de revenir à lui pour entendre la dernière phrase que lui disait son petit compagnon cornu :


- Ta vie ne s’arrête donc pas à la mort de ton corps, mais peut continuer ensuite par ton esprit. Néanmoins, il faut être suffisamment entraîné et puissant pour le faire, ce qui est impossible pour des humains « classiques ». Mais pour toi, pour ceux qui ont une Fulsa, cela devient envisageable.


Les mots du Basse rendirent encore plus nets et clairs les traits de Jon en Matt, car ils firent écho à ce que le vieux Siano lui avait dit naguère, il y a tant d’années, lorsqu’il s’était trouvé avec Emy et lui en route pour trouver les anciens rebelles afin de sauver Al-Nenh qui avait été capturé. C’est comme si tous les mots qu’il avait entendus, toutes les explications qu’il avait reçues s’emboîtaient désormais fort logiquement les unes dans les autres… Il comprenait bien mieux.


- Et… commença-t-il après un petit moment, tu as aidé beaucoup de Gardiens depuis cette époque où tu as connu Maître Sophos ?


- Un certain nombre, en effet… Comme ton père...


Ces derniers mots résonnèrent aux oreilles de Matt comme autant d'explosions. Son père ! Son vrai père ! Cela faisait tellement longtemps qu'il attendait que quelqu'un lui en dise plus sur lui !! Pourtant, ce fut comme si les mots manquaient brusquement à Matt.


- Mon père est venu ici ? réussit-il quand même à bredouiller, et Khayam hocha la tête :


- Il s'est assis à l'endroit même où te trouves.


C'était un grand choc qui prenait Matt tout entier, et ses Fulsas commencèrent à s'agripper à chacun de ses organes sans même qu'il ne s'en aperçût. Son père avait été là ! Il s'était assis au même endroit que lui, avait suivi les mêmes entraînements... Il avait peut-être dormi dans la même pièce, arpenté les mêmes escaliers en colimaçon ténébreux de la tour... Les mêmes questions et doutes s'étaient sans doute entrechoqués dans sa tête... En cet instant plus qu'à aucun autre dans toute sa vie, Matt avait la sensation bizarre d'être proche de celui qui lui avait transmis ses gènes, son fardeau de Gardien. Et il voulait désormais tout savoir de lui ! Ce ne fut pourtant que la question la plus vague qui soit qui sortit de sa bouche :


- Il était comment ?


Khayam réfléchit un instant, cherchant les mots justes :


- Têtu et déterminé... comme toi. Il n'a jamais voulu abandonner et se laisser aller au découragement. C'était... un exemple pour beaucoup de Sianos.


Matt buvait radicalement les paroles de Khayam, et son cœur battait à tout rompre. Ou étaient-ce ses Fulsas ? Il n'en avait, à ce moment précis, que faire.


- Qu'elle était sa Fulsa ?


- Phoenix. Il la maîtrisait d'ailleurs comme personne ne l'avait jamais fait... Sauf Kower peut-être !


Matt fronça des sourcils :


- S'il maîtrisait sa Fulsa parfaitement, pourquoi est-il venu jusqu'ici ?


Le feu craqua plusieurs fois entre les deux compagnons avant que Khayam ne reprenne la parole :


- Il dominait Phoenix de façon absolue après être passé ici, précisa le Basse en insistant sur le « après ». Sa difficulté était que sa Fulsa était tellement puissante qu'il a dû s'entraîner sans relâche pour s'acclimater à son Eiu, afin qu'elle ne prenne pas le pas sur lui. Et lorsqu'il l'invoquait...


Khayam s'arrêta un instant. Il parut se perdre dans des souvenirs très lointains.


- Lorsqu'il l'invoquait... reprit-il, Juwei entière tremblait !


Des frissons passèrent sur les bras et la nuque de Matt, et ce n'était pas à cause de la tempête qui faisait rage à l'extérieur. Son père... Son cœur battait toujours plus fort. Son père !! Il aurait tout donné pour pouvoir en cet instant le voir, parler avec lui... Tant de choses lui était inconnu de celui qui lui avait donné la vie... Quel était son nom ? À quoi avait-il ressemblé ? Tout s'entrechoquait en Matt, et il eut un instant la sensation qu'il allait tressaillir devant tant d'émotion, en même temps que ses Fulsas frappaient violemment contre sa poitrine. C'est à ce moment là qu'une nouvelle phrase de Khayam le tira de ses pensées :


- D'ailleurs, en parlant d'invoquer une Fulsa... Te sens-tu prêt ?


Oubliant brusquement tout ce qui lui tardait de savoir à propos de son père, le Gardien de la Flamme ne sut pas quoi penser de la proposition de son hôte :


- Tu... tu es sérieux ?


Invoquer une Fulsa ? Vraiment ?


Instantanément, Matt fut ramené plusieurs années en arrière. Lors d'une époque noire. Ferquenzuelo et la zone 112-B047. Lorsqu'Al-Nenh avait affronté Neptuneon. Quand il avait, pour la seule fois de sa vie, vu se matérialiser deux Fulsas. Et qu'Al-Nenh avait perdu.


Un frisson glacial parcourut alors encore son corps tout entier tandis qu'il se remémorait les traits bestiaux et terribles des Fulsas.


Ce fut comme si Khayam suivait pas à pas le cheminement des pensées du Gardien de la Flamme, à ses côtés, car il se tut jusqu'à ce que le regard pensif de ce dernier se fixe de nouveau sur lui :


- C'est le but final de tout Gardien, continua alors le Basse. Maîtriser sa Fulsa à un point où il est capable de l'invoquer. De l'extérioriser tout en la contrôlant. Contrôlant son Eiu face à l'ennemi. Bien sûr que je suis sérieux.


Matt ne sut quoi répondre. Encore une fois, un silence passa entre les deux compagnons avant que Khayam ne poursuive :


- Invoquer une Fulsa est la tâche la plus ardue qui attend tout Gardien. Celle qui nécessite le plus de maîtrise... et le moins.


Encore une fois, le jeune homme fronça des sourcils. Il ne comprenait pas la fin de la phrase du Basse :


- ... Comment ça ?... Que veux-tu dire ?


À nouveau, un léger sourire se dessina sur le visage du vieux sage :


- Si tu invoques une Fulsa sans la maîtriser parfaitement, elle risque de s'arracher de toi tout en explosant. Elle risque de te tuer. Néanmoins, si tu veux réussir à l'extraire de toi-même, il faut accepter... de t'abandonner légèrement à elle. De te laisser dominer.


Le trouble qui saisissait Matt s'accentua. Ce que lui racontait son compagnon allait à l'encontre de tout ce qu'on lui avait toujours enseigné ! Il n'avait d'ailleurs jamais entendu quelqu'un lui dire qu'il fallait s'abandonner à sa Fulsa. Sauf...


Un nouveau flash passa dans l'esprit du Siano, et il se redressa aussitôt en hâte, ne lâchant toutefois pas Khayam des yeux. Ce dernier avait, au contraire, l'air toujours aussi calme :


- Quelqu'un t'a déjà donné ce conseil, n'est-ce pas ? demanda-t-il d'un ton particulier, comme s'il connaissait déjà la réponse.


Toujours aussi troublé, sentant ses Fulsas se mouvoir en lui avec davantage de vigueur, Matt hocha lentement la tête. Il se revit ensuite, la seule fois où il l'avait vu, dans cette pièce obscure remplie de sièges de torture. Cette silhouette sombre. Ce visage dur... C'est comme s'il se tenait là, à côté du Siano en cet instant précis.


- Holnbar, lâcha-t-il finalement d'une voix lourde.


Sur le visage de Khayam, nulle surprise. C'était comme s'il savait déjà. Comme s'il avait toujours su.


- Holnbar m'a dit exactement la même chose que toi. Qu'il fallait que je me laisse contrôler par ma Fulsa.


- Et ce n'est pas un mauvais conseil.


- Quoi ?!


Chacune de ses Fulsas frappa violemment contre sa poitrine. Ce que disait Khayam n'avait aucun sens !! Et l'incompréhension laissait peu à peu sa place à l'agacement :


- Comment peux-tu dire cela, toi qui aide les Gardiens de la Flamme ?? La base de tout ce qu'on m'a appris est essentiellement le contrôle de mes Fulsas... Si je ne les contrôle pas, elles me contrôlent, je suis mort ! Et toi qui dois m'aider, tu parles comme l'un d'eux, comme un Gardien du Clan Noir ??!!


Une brusque colère grimpait en flèche à l'intérieur du Siano. Néanmoins, malgré ses attaques, Khayam resta aussi tranquille qu'à l'habitude :


- Tout ce qu'on t'a appris jusqu'à aujourd'hui est juste, jeune homme. Mais dire que les opinions des autres se valent ne signifie pas que nous sommes comme eux...


Les yeux de Matt auraient encore pu lancer des éclairs. Khayam ne s'arrêta pas là :


- Écoute-moi attentivement... Jusqu'à maintenant, tu avais besoin de contrôle... Tu en as d'ailleurs encore besoin et ce sera toujours le cas. Mais ce qui est aussi vrai, c'est que pour donner la pleine mesure de la puissance de ta Fulsa et pouvoir l'invoquer, il va falloir également, de façon paradoxale il est vrai, que tu la laisses t'envahir davantage. Ce n'est qu'en sentant cette liberté qu'elle acceptera de s'extraire de toi, à ta demande...


La colère se dissipait peu à peu chez Matt, toujours debout. Il faisait de nombreux pas tout autour du feu, puis il s'immobilisa enfin, regardant de nouveau Khayam. Ses Fulsas s'assagissaient également :


- Tu es sûr ?


- Absolument. Tous les Sianos sont passés par là, et c'est volontairement, pour ne pas plus te troubler, que personne ne t'a parlé de cet aspect ambigu de l'utilisation des pouvoirs de tes Fulsas. Excepté Holnbar...


Le visage du Cador se plaqua de nouveau dans l'esprit du Siano :


- Il ne m'a donc pas menti...


- En tout cas, pas entièrement, renchérit Khayam. Ne t'es tu jamais demandé pourquoi les Onais étaient beaucoup plus nombreux que les Sianos ? Certes, les Gardiens de la Flamme ont été décimés, mais cela n'explique pas tout. Les Onais se laissent beaucoup plus amplement envahir par leur Fulsa, ce qui leur permet de maîtriser leur Eiu avec davantage de rapidité qu'un Siano qui cherche avant tout à contrôler la Fulsa avant d'en tirer sa force. L'idée des Onais, plus nombreux puisque plus vite formés, est qu'en se laissant davantage dominer, la puissance de la Fulsa sera plus grande encore. Et ce n'est pas une idée réellement fausse, même si elle est excessivement dangereuse.


Matt s'était finalement de nouveau assis en face du Basse.


- Que veux-tu me dire ? Que je dois entièrement me laisser dominer ?


- Pas du tout. Mais ce serait dans le même temps totalement absurde de penser que les Onais ont tout faux. Chacun détient sa part de vérité. Holnbar également...


Un moment de silence s'immisça encore dans la pièce colorée grâce à la danse des flammes rougeoyantes.


- Tu es en train de sous-entendre qu'il faut écouter Holnbar ? sourcilla Matt. Que c'est un exemple à suivre ? Que c'est quelqu'un... de bien ?


Khayam sourit encore, s'opposant à l'incompréhension du jeune homme :


- De bien ? Qu'est-ce que ça veut dire, « quelqu'un de bien » ? Il y a donc des gens qui sont, d'après toi, entièrement bons ? Entièrement mauvais ?


Matt voulut affirmer de façon virulente qu'Holnbar n'était rien d'autre qu'un monstre, mais il n'en eut pas le temps :


- Toi-même, jeune Siano, es-tu quelqu'un de bien ou de mauvais ?


Cette soudaine question mit brusquement le Gardien dans l'embarras et l'empêcha de répliquer la moindre chose. Ce dernier était en effet bien incapable de faire un choix. Une seconde, il se revit dans l'ancien Havre Perdu, seul avec Emy dans une cabine, laissant la colère et ses Fulsas guider ses terribles gestes. Puis à Fang, tuant un à un des soldats désemparés avec une haine qu'il n'avait jamais imaginé pouvoir ressentir un jour. Ensuite, un autre visage s'imposa comme par magie en lui. Un visage fin et féminin. De magnifiques boucles brunes. Des yeux verts éclatants. Sneh...


- Le bien et le mal sont des illusions, déclara finalement Khayam. Ce sont simplement des points de vue que les gens portent, selon leurs actes. Tu n'es pas un Homme mauvais, Matt Ufherza. Mais Holnbar ne l'est pas entièrement non plus...


À la suite de ces mots, Khayam se redressa avec difficulté, tandis que le Siano restait comme perdu dans ses pensées, scotché par les paroles du Basse. Il ne pouvait être d'accord avec ce que celui-ci racontait ! Tout ce qu'Holnbar avait commis, tous les actes horribles, tous les drames dont il était le responsable... D'un autre côté, Matt reconnaissait à Khayam un vrai talent rhétorique, et il n'avait que peu envie de continuer à se confronter verbalement avec lui. D'autres sujets l'intéressaient davantage.


Tandis que le Basse avait tourné le dos à son compagnon pour se diriger vers la fenêtre, le Gardien avait ouvert la bouche :


- Bon et alors... se laisser dominer par ses Fulsas... Et après ?


Khayam se retourna lentement. Il se gratta un peu son large nez à l'aide des trois doigts de sa main droite, puis déclara simplement :


- Des incantations. Comme des appels pour tirer les Fulsas de tes entrailles. Je te les apprendrai, même si cela n'est pas forcément nécessaire...


- Pourquoi cela ?


Khayam se rapprocha du feu, et le reflet des flammes sur son visage rectangulaire intensifia encore plus le regard perçant qu'il lança alors à Matt :


- Car quand tu es réellement en difficulté, quand tu as vraiment besoin de tes Fulsas, cela arrive qu'elles te révèlent elles-mêmes les incantations pour utiliser leur Eiu...


Λrџєnαusєn. Plusieurs flashs passèrent dans l'esprit de Matt. Comme lors de ce combat qu'il avait mené, avec ses compagnons face aux Onais, dans le dédale des Roches Aiguisées, à Moderaton, et que Phoenix l'avait aidé. Comme lorsqu'il s'entraînait, seul, dans la si lointaine Forêt de l'ombre de Zowosa, apprenant à utiliser l'Eiu de Lacẽro. Cette époque bénie, caché dans la forêt, lui paraissait être une autre vie. Que les arbres lui manquaient !


- Je t'enseignerai ces incantations, répéta Khayam. Mais avant... Il faut continuer à te préparer physiquement et mentalement à voir cette bête surgir de toi, et être assez fort pour la contrôler, puis pour la rappeler en toi... Il te faut encore travailler pour acquérir cette force là. Cette condition est d'autant plus nécessaire que, lorsque tu invoqueras une Fulsa, tu en auras encore trois en toi qu'il faudra continuer à maîtriser.


Matt préféra ne pas répondre. Ce qui l'attendait n'avait pas l'air de ressembler à une partie de plaisir
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L'héritage des Than


Montagne de Katen-Riden, Royaume de Niabarate.


Depuis de longs mois déjà, l'ambiance au sein de la mystérieuse montagne de Katen-Riden était bien singulière pour Maître Sophos. Lui qui avait, depuis une éternité, l'habitude de l'isolement et de la solitude, était désormais entouré de nombreuses personnes. Cela ne le gênait pas ; au contraire, cette présence réchauffait la roche froide de Niabarate et mettait un peu plus de chaleur dans son cœur tourné vers l'avenir.


À ses côtés, le fidèle Jon Khezar bien sûr. La présence du vieux Siano avait toujours été bénéfique pour Maître Sophos. Il était comme un lien, indispensable, entre le passé et le futur, et l'hôte des lieux savait qu'il pouvait compter, même mort, sur sa grande force.


C'est Jon qui avait, après le sauvetage miraculeux de Matt, ramené tous ses compagnons à Katen-Riden pour les mettre en sûreté. Ils y avaient tous trouvé là un repos bien mérité et nécessaire après les multiples épreuves qu'ils avaient traversées depuis leur départ d'Apocobondie.


Les deux personnes qui avaient eu besoin de plus de tranquillité et de repos étaient évidemment Al-Nenh et Jared. De longs moments, les deux hommes étaient restés alités sur de confortables couches de mousse souterraine. L'aîné des Warlaw avait été mené auprès des siens par Sayu Sirith qui, depuis, venait régulièrement et clandestinement rendre visite à ceux qui étaient devenus ses amis. Al-Nenh, lui, avait traversé un état d'épuisement profond qui, désormais, était derrière lui. Mais il était encore faible.


Un rire résonna dans la montagne. Un rire joyeux et enfantin, totalement innocent. Les nombreuses grottes de la montagne étaient devenues la maison de la jeune Lïah et celle-ci, ayant retrouvé son frère et sa sœur, se portait comme un charme. Sa bonne humeur et ses rires donnaient d'ailleurs le sourire à tous les compagnons, Jared et Sneh en tête qui la chatouillaient généreusement en cet instant :


- Arrêtez ! Arrêtez !! suppliait Lïah qui pleurait de rire.


La fratrie Warlaw se trouvait dans une salle un peu reculée qui leur servait de chambre. La grave blessure de Jared était de l'histoire ancienne, même s'il ne se déplaçait encore qu'avec précaution et qu'il devait régulièrement se reposer.


- C'est toi qui l'as cherché jeune fille ! répliqua-t-il, un large sourire éclairant son visage.


Ses cheveux châtains étaient toujours aussi longs qu'avant. Mais le visage de Jared, lui, avait légèrement changé. Il était comme marqué par le temps, avec quelques rides lui barrant le front et des cernes lui entourant les yeux.


Lïah se débattait pour s'extirper de l'emprise de ses frères et sœurs, mais elle n'y arrivait pas. Sneh riait également de bon cœur, tout en faisant glisser ses doigts sur le ventre de sa petite sœur chérie :


- Ça t'apprendra à te moquer de nous !


Sa voix était toute douce, et elle concordait parfaitement avec sa silhouette fine et longiligne. Ses longs cheveux bruns volaient dans son dos, tandis que ses yeux verts pétillaient de bonheur.


Mais à côté de cette scène joyeuse, une remarque de désapprobation se fit entendre :


- Hey... Vous voyez pas que j'essaye de dormir ?


Non loin des Warlaw, sur une autre partie du sol recouverte de mousse épaisse, Al-Nenh Kemetis était allongé. Il tourna sur lui-même pour se mettre sur le dos et jeter un coup d'œil à ses compagnons qui avaient cessé de faire du bruit en le regardant. Lïah s'était redressée. En peu de temps, elle avait beaucoup grandi. Elle avait presque onze ans désormais, mais on aurait pu croire, vu sa taille et son visage, qu'elle en avait facilement deux ou trois de plus. Ses cheveux châtains tombant sur ses épaules, sa silhouette svelte et ses yeux verts trahissaient son appartenance à la fratrie des Warlaw.


Al-Nenh, quant à lui, s'était redressé. Il portait une légère barbe tranchant avec d'épais sourcils châtains également. Son apparence avait légèrement troublé Lïah lorsqu'elle l'avait vu pour la première fois, comme si elle rencontrait un homme des cavernes un peu voûté muni d'une jambe de bois, mais elle y était dorénavant habituée.


- Désolée Al-Nenh, lança Lïah de façon dégagée.


Le Siano jeta un regard à la jeune fille tandis qu'il attachait justement sa jambe de bois au moignon qui lui restait à la place.


- J'parie qu't'as fait exprès pour me réveiller, gamine ! lui répondit-il d'un air mêlant la taquinerie et l'agacement.


Les Warlaw sourirent. Al-Nenh était désormais debout. Contrairement aux longs mois de périple qu'il avait vécus avec Matt après qu'il était venu jusqu'à lui à Apocobondie, il n'avait plus besoin de canne pour se déplacer, même s'il ne le faisait toujours qu'en boitant. Mais il s'agissait quand même d'un progrès de taille. Celui-ci n'était d'ailleurs pas étranger au fait que, après toutes ces années, sa Fulsa avait fait sa réapparition de façon ahurissante. Son Eiu était donc d'une grande aide pour le rétablissement du Gardien de la Flamme.


- Bien dormi ? demanda Sneh de sa voix douce.


Elle aussi avait appris à connaître celui qui avait été le compagnon, le guide de Matt. Ils avaient parfois discuté ensemble du passé, de ce que Matt avait traversé, et ces moments avaient beaucoup aidé Sneh à supporter la longue absence du jeune Siano.


Ce fut en tout cas une grimace que la jeune femme reçut en guise de réponse :


- Je ne sais pas si on peut dire ça... réveillé par des rires après un sommeil entrecoupé des ronflements de ton frère !!


- Hey ! C'est pas vrai, je ne ronfle pas !! s'opposa faussement Jared.


- Encore plus depuis ta blessure ! répliqua le Siano tout en se dirigeant en boitillant vers la sortie de la salle. Derrière lui, il entendait les rires de Lïah qui réapparaissaient. Il sourit.


Le Siano parcourut un couloir et débarqua dans la grande salle arrière où le groupe prenait ses repas. Un grand feu répandait une chaleur bienveillante dans la pièce, à côté d'une table où Emy Wertas et Jalil Djurjurra étaient installés l'un en face de l'autre.


Les deux amoureux saluèrent le Siano avec un sourire tandis qu'il se rapprochait d'eux.


- Comment ça va Al-Nenh ? demanda Jalil.


Ce dernier s'était coupé les cheveux depuis son arrivée dans la montagne. Il avait dorénavant des cheveux bruns très courts avec des pattes qui formaient une continuité avec la barbe brune finement taillée qui entourait sa bouche.


- Très bien, dit-il.


À l'intérieur de lui, Al-Nenh sentait Iroy se mouvoir lentement entre ses organes. Dorénavant, il le percevait tous les jours. Cela lui faisait réellement plaisir, comme s'il retrouvait peu à peu la personne qu'il avait été jadis. Toutefois, cela n'était pas sans l'inquiéter non plus, car il n'avait justement plus le physique de l'Al-Nenh d'autrefois. Au contraire de Jalil qui s'était, de mois en mois, étoffé physiquement.


- Et toi alors, poursuivit le Siano en posant sa main sur l'épaule du jeune homme, encore un footing ce matin ?


- Il m'a réveillé aux aurores pour que je vienne avec lui ! intervint Emy en pestant tandis que Jalil hochait la tête.


- Je ne t'ai pas forcé la main ! riposta en souriant son compagnon.


Al-Nenh en fit de même. Subitement, une image se plaqua dans son esprit. Celle de Matt. Là-bas, au fin fond de Niabarate. Lui aussi sans doute s'était-il levé de bonne heure pour courir ou vivre d'autres intenses entraînements. Il espérait que son ami allait bien.


Emy se rendit compte que le regard du Gardien était soudain légèrement dans le vague :


- Tu penses à lui, n'est-ce pas ?


Al-Nenh mit ses yeux bleus dans ceux d'Emy. L'ancienne rebelle semblait ne pas être attaquée par le temps. Elle avait toujours les mêmes cheveux bruns coupés courts comme un garçon qu'à l'époque où le Siano l'avait rencontré, au Havre Perdu. Elle avait gardé également son apparence simple et menue.


- Vous ne pensez pas à lui, vous ? répondit-il simplement.


- Si, approuva Emy, tous les jours.


- Crois-tu qu'il reviendra bientôt ? continua Jalil dont l'intérêt n'était pas feint.


- Je ne sais pas. Je n'ai aucune idée de la somme de travail à laquelle il doit se plier pour arriver à maîtriser ses Fulsas. Nous ne pouvons qu'espérer que tout aille bien pour lui.


Emy soupira, et Jalil lui prit la main. Derrière les trois amis, des bûches craquèrent et donnèrent encore plus d'ampleur au feu.


- Nous allons à Shulz cet après-midi, dit ensuite Jalil. As-tu besoin que nous te ramenions quelque chose du marché ?


- Non merci, fit Al-Nenh. Savez-vous où est Maître Sophos ? demandat-il ensuite.


- Je ne sais pas trop... répondit Emy. Par contre, Jago est à l'extérieur, sur le balcon.


- Encore ?? s'étonna le Gardien de la Flamme.


Ces derniers temps, Jago s'isolait de plus en plus sur le balcon. C'était était en réalité un accès à l'extérieur, vers le cœur de la montagne, auquel on parvenait par un petit passage se trouvant dans la grande salle. Cet endroit faisait penser à un balcon d'une maison, d'où ce nom que Lïah lui avait donné.


Au-dehors, le vent glacial était souverain et balayait les pics et les flancs de Katen-Riden de toute sa force. La neige ne tombait plus, mais la lune éclatante révélait les versants blancs des roches devant Jago Volkan.


Ce Juweite natif d'Apocobondie et de la célèbre cité de Leilos s'était acclimaté au froid comme s'il n'avait jamais connu la chaleur obsédante du désert et la sensation du sable se collant à la peau lors des grands vents. C'était désormais un jeune homme bien bâti qui, en cet instant, recouvrait ses bras et ses épaules tatouées de gros pulls. Néanmoins, sur sa tête brune au visage fin et sans barbe parsemé de quelques taches de rousseur ne se trouvait pas de bonnet. Il était là, fixant l'horizon ténébreux de la montagne, ses yeux restant imperturbables malgré les attaques du vent. Immobile. Comme perdu dans le temps. Pensif. Préoccupé.


- Devrais-je rester toute ma vie ici ?


- Katen-Riden n'est nullement une prison, jeune Jago Volkan...


Derrière le Leilosite, la carrure imposante et impressionnante de Maître Sophos s'élevait, habillé de son épaisse toge blanche grisée par les années. Et autant la voix de Jago transpirait le doute, autant celle du vieux Gardien de la Flamme était emplie de sérénité.


Jago se retourna alors vers lui :


- Ce n'est pas ce que je voulais dire Maître Sophos, dit-il en le regardant.


Pendant un instant, le jeune homme s'attarda sur les yeux paisibles et sans expression du vieil homme à la peau d'ébène, ainsi que sur la petite émeraude qui prenait place au milieu de son front barré de rides.


- Je sais, fit simplement Maître Sophos comme s'il voyait que Jago l'observait. Ne t'inquiète pas...


Une troisième voix, sur la gauche des deux hommes, résonna alors sur le petit balcon perdu en pleine montagne :


- Et si tu nous disais concrètement ce qui te contrarie ?


À l'écoute de cette question posée par Jon Khezar, un flash passa dans l'esprit du jeune Apocombe. Un soleil rougeoyant. Le sable chaud. Et cette magnifique tour, dominant Leilos et Apocobondie tout entier...


S'il n'avait pas senti le souffle glacial qui venait percuter son dos, Jago aurait encore pu se croire dans les rues sableuses et orangées de sa ville natale en cet instant. Tellement souvent, il lui semblait qu'il lui suffisait de fermer les yeux pour effectuer les milles et les milles qui séparaient Niabarate d'Apocobondie, et les années terribles qui s'étaient écoulées depuis la chute de Leilos. Maître Sophos et Jon n'étaient plus en sa compagnie. Il était là, entre tous, à marcher tranquillement au cœur de sa cité. À sentir la caresse du sable sur ses pieds et ses jambes. À toucher la roche chaude et dorée des habitations. Puis il la vit, surplombant la ville tout en la protégeant.


- La Tour d'Espoir... murmura à ce moment Maître Sophos, faisant sortir Jago de ses rêveries.


Étonné que le vieux maître Siano ait pu aussi clairement comprendre ce à quoi il pensait, le Leilosite approuva d'un signe de tête.


- J'ai vu la Tour d'Espoir, continua Maître Sophos, il y a longtemps, avant que je ne perde la vue...


L'étonnement de Jago s'approfondit. Il était réellement rare que l'hôte des lieux se confie aussi intimement sur quelque chose qu'il avait vécu.


- C'était un bâtiment d'une rare beauté, poursuivit l'homme à la peau d'ébène. Un chef d'œuvre architectural des Hommes... et un symbole.


Un nouveau flash s'imposa de force dans l'esprit de Jago : la Tour d'Espoir brisée en mille morceaux. S'effondrant au sol, tel un animal se résignant à la mort. Son cœur se serra encore davantage.


- Je ne vis que pour voir ce symbole renaître de nouveau, affirma finalement d'une voix déterminée l'Apocombe qui s'était retourné vers l'horizon ténébreux de la montagne.


Maître Sophos et Jon sentirent toute la tension qui s'emparait alors du jeune homme. Jon était le seul sur qui le temps n'avait plus d'emprise, puisqu'il était déjà mort depuis de longues années. Il avait conservé sa stature élégante et droite, ainsi que ses cheveux bruns et sa barbe brune également, grisée par l'âge. Son visage, quelque peu tiré, trahissait les épreuves et les combats qu'il avait dû mener durant toute sa vie.


- Que veux-tu faire ? demanda-t-il finalement, observant l'Apocombe avec attention.


- Je ne sais pas, répondit Jago, toujours aussi tendu. Mais je ne peux pas rester les bras croisés en voyant Juwei dans cet état !


Derrière les trois hommes, des bruits de pas se firent entendre. Al-Nenh débouchait du petit passage menant à la salle principale.


- Est-ce que tout va bien ici ?


Il échangea un regard avec Jon, qui ensuite lança les yeux vers Jago. Ce dernier tournait de nouveau le dos à ses compagnons.


- Je veux me battre ! lança finalement l'Apocombe avec force. Je veux me battre !


La voix sage de Maître Sophos l'invita ensuite à se retourner vers les Sianos :


- Et c'est tout à ton honneur, jeune homme... La volonté est la première des vertus qu'un homme se doit de posséder.


- Mais comment ? renchérit Jago. Cette volonté, je l'ai au plus profond de moi, mon père me l'a transmise mais...


Son père. Il lui suffit de dire ce simple mot pour que, soudain, un nouveau flash passa en lui : le visage barbu et étiré de son père. Ses yeux dévastés de douleur lorsqu'il le laissa partir. Lorsqu'il donna sa vie pour sauver la sienne.


- Ça va, Jago ? demanda Al-Nenh en posant une main sur l'épaule du jeune homme.


Ce dernier hocha la tête, revenant à lui :


- Comment faire ? Par où commencer ?...


- Nous n'avons, malheureusement, pas de réponse à t'apporter, souligna Jon, et le Leilosite le regarda :


- Je sais que vous avez déjà chèrement payé votre dévouement pour combattre Holnbar et l'Empire, déclara-t-il. Mais on ne peut pas continuer à vivre en s'enterrant dans cette montagne... Je ne peux pas !


Une rafale de vent glaciale se faufila entre les quatre compagnons.


- Mais l'Empire est si puissant... Holnbar est si puissant !!


Durant une seconde, une nouvelle image se plaqua dans l'esprit de Jago. Désormais, il voyait le corps métallique parfait des T2 qu'il avait, avec ses compagnons, croisé à plusieurs reprises déjà. De qui ils avaient miraculeusement échappé. Il revit ces visages gris sans bouche ni nez ni oreille, avec cette seule longue ligne horizontale en guise d'yeux. Ce bras se transformant subitement en hache ou en épée meurtrières. Et ce nombre si affolant de Thuriode Génération 2.


- Holnbar a une technologie que personne ne peut surpasser... dit doucement Jago, comme pour lui-même. Lors de sa dernière visite, Sayu Sirith m'a confié qu'il y avait désormais des T2 partout sur Juwei ! continua Jago. Qui peut vaincre une armée de T2 ?


Les Sianos se turent. Ils n'avaient pas de réponse.


- Il nous faut réfléchir, annonça finalement Maître Sophos, et il obtint, dès qu'il ouvrit la bouche, l'attention de tous. Mais ne te laisse pas envahir par la frustration... Les T2 ne sont pas invincibles. Personne ne l'est.


Al-Nenh regardait attentivement ce jeune homme qui lui faisait face. Battre un T2 ? Il doutait réellement en être capable dans son état... Intérieurement, il pesta contre lui-même : il devait à tout prix redevenir un vrai Siano, développer et maîtriser la Fulsa qui se cachait en lui... C'était sa tâche de protéger Juwei !


Ce fut comme si Jon saisit les pensées de son ami, car il lui adressa alors un regard complice qui dura plusieurs secondes.


- Ne brûlons pas les étapes.


La nuit qui recouvrait la montagne tout autour des compagnons avait l'air de s'immiscer également dans leurs pensées, à la recherche d'une lumière d'espoir.


Juventud, Capitale du Royaume d'Eilime.


C'était un soleil extraordinairement lumineux et chaleureux qui illuminait en ce jour la céleste cité de Juventud. En d'autres circonstances, les Juvenits, les habitants de Juventud, auraient pu sortir se balader dans l'un des nombreux parcs de la capitale, à rêver sous l'ombre d'un bel arbre en fleurs. En d'autres circonstances, les Juvenits auraient pu aller marcher le long de ces grandes avenues, à découvrir la vieille ville, Juventud la traditionnelle, entourée d'une épaisse muraille construite avec la fameuse pierre d'arde caractéristique d'Eilime. En d'autres circonstances, les Juvenits auraient pu aller admirer les innombrables tours de verre de Juventud la moderne qui se surpassaient les unes des autres en hauteur et en beauté et dans laquelle la grande majorité des habitants de la capitale habitaient ou travaillaient.


En d'autres circonstances, oui. Mais pas ce jour-là.


En ce jour de soleil, rares étaient les personnes dans les rues de Juventud à découvrir cette cité qui avait conservé, malgré Holnbar, ses habits de lumière. Les vaisseaux, dont la circulation avait été interdite pour une grande partie quelques années plus tôt déjà, étaient totalement absents du ciel.


Pourtant, dans l'avenue principale de la ville, l'artère Hypretencie qui reliait l’ancienne et la nouvelle ville, la pierre d'arde au verre, régnait une réelle animation. Au bout de cette large rue, le palais gareyen du Cador qui gouvernait sans partage Eilime et Juwei depuis maintenant de nombreuses années.


Le palais surplombait l’artère Hypretencie de sa taille et de sa carrure impressionnantes. Sa haute tour centrale nappée de rouge dominait l’ensemble, devancée par les deux tours flottantes argentées qui semblaient être deux gardes puissants devant le château. Ces tours étaient réellement saisissantes, reliées à l'édifice principal grâce à un pont aérien se trouvant une dizaine de mètres au-dessus du sol, et elles flottaient réellement. À aucun moment, elles ne touchaient le sol de la cour gareyenne, et sur la paroi le long de laquelle étaient sculptées des gargouilles et des formes en tout genre, à la fois merveilleuses et effrayantes, couraient des espèces de volutes de fumée argentée qui retombaient ensuite vers le sol en une courbe gracieuse.


De l’intérieur de son palais, ce n'était néanmoins pas ces nappes de fumée argentée que le Cador observait. Ses yeux étaient braqués droit sur les premières longueurs de la grand-rue Hypretencie qu’il apercevait.


La tête penchée vers le sol, regardant à travers de larges baies vitrées s'étendant sur toute la longueur de la pièce, la posture d'Holnbar aurait impressionné n’importe qui s’il ne s’était pas trouvé seul à ce moment-là.


En effet, il se tenait très droit, habillé d'un costume noir et d'une cape de la même couleur sur laquelle étaient visibles des liserés verticaux rouges. Son regard était droit et dur, paraissant infaillible. Ses cheveux, fort noirs, étaient très courts, et une calvitie certaine apparaissait sur le haut de son crâne. De plus, son visage était extrêmement creusé et fermé. Ce n'était pas tant sa bouche droite et dure dessinée au-dessus d'une barbichette d'un noir parfait qui saisissait quiconque était amené à le regarder mais plutôt les nombreuses rides qui barraient ses joues et son front. Et ses yeux... On aurait pu croire que ses yeux s'étaient enfoncés dans son visage. Ce dernier était d’ailleurs réellement très très émacié. Pourtant, en cet instant, ce visage et les yeux noirs et froids du Cador ne le faisaient pas paraître plus faible qu'avant. Bien au contraire.


En contrebas, au-delà de l’enceinte du palais, il y avait donc un énorme attroupement qu'observait le maître des lieux. Et il sembla à ce dernier que cela faisait longtemps qu'il attendait ce moment.


Impassiblement, Holnbar regardait cette foule groupée en dessous de lui. Ce n'était pas un rassemblement de gens massés là, au hasard, dans le désordre. Non. Il s'agissait d'une masse intense d'individus rangés dans un ordre parfait et qui se succédaient les uns les autres sur des centaines et des centaines de mètres. Des hommes certes... mais surtout des droïdes. Et Holnbar avait expressément précisé qu'il voulait inspecter ses troupes avant leur départ. Avant la guerre.


Soudain, le Cador se perdit dans ses pensées. Il se revit, quelques semaines plus tôt, dans cette petite salle aux murs de briques rouges, sombre, perdue au milieu des grandes pièces lumineuses de son palais. Holnbar n’avait jamais voulu que les réunions du Conseil de l’Ecte se tiennent en un autre endroit, autre part que dans cette pièce légèrement miteuse, avec ce long néon balançant une lumière rouge au-dessus d’une large table ronde. Et c’est donc là-bas qu’il avait rassemblé les Gareys de chaque Royaume pour un énième Conseil de l’Ecte.


Plusieurs sièges étaient vides. Par rapport aux années précédentes, Holnbar avait pris soin de redistribuer les cartes, de punir ces si nombreux généraux qui l’avaient déçu par le passé, voire de récompenser ceux – très rares – qui s’étaient montrés dignes de lui, en les menant à la direction des Royaumes les plus importants de son Empire enfin unifié. En fait, le Cador contrôlait d’une main de fer le Conseil de l’Ecte, à l’image de ce qu’il faisait pour Juwei tout entier.


C’est ainsi qu’il n’y avait plus que six Garey qui entouraient Holnbar ce jour-là. Un instant, ce dernier repensa rapidement aux informations qu’on lui avait transmises, indiquant que l’extermination des insignifiants Hogls par la Vestha allait bon train. Les survivants Hogls avaient désormais déserté la plaine de Gordhal, non loin de Juventud, pour se réfugier dans de lointains villages de la plaine de Liem.


- Nous allons cesser, pour le moment, cette opération de purification d’Eilime, avait annoncé d’une voix autoritaire le Cador face à ses généraux, chacun étant vêtu d’un uniforme militaire.


Un brusque étonnement s'était alors emparé de tous les visages. Mais il fallut attendre quelques secondes pour que l’un d’eux, un homme d’un âge moyen au ventre rebondi, n’ose prendre la parole :


- Mais… pour quelle raison mon Cador ?


Holnbar posa alors lentement ses mains gantées de noir sur la table en plantant ses yeux déterminés dans ceux de son interlocuteur :


- Nous avons une autre cible, Général Nagavake, beaucoup plus dangereuse que les Hogls à qui l’on peut bien donner un peu de répit avant d’en terminer l’élimination…


Le Cador regarda ensuite chacun de ses Généraux :


- Il y a aujourd’hui une menace dont l’Empire, qui a enfin unifié chacun des Royaumes de Juwei, ne peut se désintéresser. Une menace pour nous, ainsi que pour les Hommes tout entier et ce monde d’ordre et de paix que nous voulons leur apporter : les Aguilars.


Une intense stupéfaction, mêlée à une certaine inquiétude, s’empara de la plupart des visages des Gareys :


- Les Aguilars ?! répéta celui qui avait l’air d’être l’aîné de tous les généraux présents, un vieil homme fortement ridé. Mais pourquoi mon Cador ? Quel en est l’intérêt ? Vous avez, comme vous l’avez si intelligemment noté, déjà réussi à rassembler toutes les terres de ce monde sous votre protection… N’est-ce pas... suffisant ?


Holnbar se remémora les sentiments qui étaient passés en lui à l’écoute de cette réflexion si détestable, et du bond qu'avait fait sa Fulsa dans son corps à ce moment. Il se souvint que la brusque envie de tuer le Général Huyter était passée en lui. Au lieu de cela, il s’était contenté de se lever. Très lentement. En fixant le Général Huyter de ses yeux noirs comme les ténèbres :


- Les Aguilars, par leur existence, fragilisent la solidité et l’unité de l’Empire, déclara Holnbar d’une voix qui imposa le silence, voire la paralysie chez chacun des Gareys, tout spécialement chez Huyter. N’est-ce pas suffisant, comme raison, Général ?


Ce dernier parut se décomposer devant la réplique glaciale de son Cador. Il crut un instant que celui-ci allait abattre sur lui la pire des colères, mais il fut sauvé par l’intervention du Général se trouvant juste à côté d’Holnbar.


- Il est plus que temps de réduire à néant la menace de ces Magiciens de l’Ouest, avança ce dernier d’une voix grave et étrangement peu impressionnée par le fait de se trouver si proche de l'homme le plus puissant de tout Juwei. Il nous faut éradiquer cette menace avant qu’elle ne s’abatte sur l’Empire.


C’était un homme d’une trentaine d’année, qui portait un sobre et sombre uniforme militaire. Il était plutôt mince et avait le teint très pâle sous de courts cheveux blonds. De plus, son visage revêtait une expression très fermée et était rasé de prêt, avec des mâchoires très découpées.


- Mais les Aguilars sont extrêmement puissants, Général Heiveram, renchérit un autre Garey en guise d’opposition. C’est une autre cible que les Hogls !


- Face aux T2, personne ne fait le poids, Général Nagavake, rétorqua le dénommé Heiveram, qui était en fait le Garey du Royaume de Moderaton.


Il y avait une grande fermeté dans sa voix, mais bizarrement, elle était restée extrêmement plate et neutre. Ses yeux gris allongés demeuraient également très calmes.


- Que les choses soient claires, poursuivit alors Holnbar en haussant la voix, ce qui rétablit le silence comme par magie. Ce dernier était toujours debout et avait posé ses deux mains à plat sur la table, donnant l’impression, avec ses bras tendus, qu’il était deux fois plus grand que tous les autres. La Vestha va rassembler toutes ses forces à Flyit, que cela vous plaise ou non.


Brusquement, le Cador décida ensuite de se redresser encore davantage. Lentement, il commença à faire le tour de la table du Conseil. Sentant la présence menaçante d'Holnbar se mouvoir dans leur dos, les Gareys, à l'exception d'Heiveram, se tendirent un à un. Une peur certaine se lisait dans leurs yeux tandis que, restant figés, comme paralysés, ils tentaient de savoir si le Cador s'attardait au-dessus d'eux ou poursuivait sa route. Ce silence qui s'était installé, entrecoupé des simples bruits secs des bottes du maître des lieux sur le sol était... bien plus qu'oppressant. Puis, enfin, la voix souveraine d'Holnbar résonna de nouveau :


- Vous n’avez ici qu'un unique rôle : m’obéir.


Le Cador arriva derrière le siège du pauvre Général Nagavake. Il parut s'immobiliser :


- Quiconque cessera de le faire... annonça-t-il d'une voix plus rageuse, en subira les conséquences !


La sueur qui coulait de son front piquait les yeux de Nagavake. Il cessa de respirer.


Néanmoins, l'instant qui suivit, il se rendit compte que le Cador avait rejoint sa place. Et ce dernier trancha :


- Pour que notre Empire puisse continuer à exister, il n’y a qu’une seule solution : vaincre les Aguilars.


Vaincre. Il était né pour ça. Il ne connaissait que cela. Et cela allait continuer avec ce que le Cador avait sous les yeux, au pied de son palais gareyen.


- Maître...


Subitement, Holnbar fut tiré de ses pensées par cette voix qui venait de résonner derrière lui. Tout d'abord, il ne bougea pas, ses yeux restant fixés sur ce qui lui donnait tant de satisfaction. Il connaissait cette voix aiguë. Aussi ne montra-t-il aucun étonnement à la vue de la silhouette squelettique et voûtée de Galagendo lorsqu'il se retourna.


Le vieux serviteur du château avait l'air encore plus misérable qu'à l'accoutumée. Était-ce dûs à ses quelques loques de vêtements qu'il portait, laissant totalement nus ses bras décharnés ? Ou alors à son visage paraissant si dur, émacié et creusé à tel point qu'on en devinait les os ? À ses quelques cheveux sales tombant sur un crâne rectangulaire ou à ses touffes de poils qui garnissaient ses joues, ici et là ? Dans tous les cas, Galagendo n'était pas un homme dont l'apparence aurait pu inspirer confiance. Sauf peut-être chez Holnbar.


Ce dernier savait pourquoi son fidèle serviteur l'appelait. Sans mot dire ni le moindre regard, il sortit donc de la pièce, Galagendo s'écartant pour le laisser passer. La démarche d'Holnbar était saisissante. On avait la sensation, lorsqu'il marchait, que rien ne pouvait l'arrêter, et cette impression de force qui transparaissait du Cador sans même qu'il ne fasse quelque chose d'exceptionnel était réellement frappante.


Empruntant différents couloirs puis un grand escalier, Holnbar se retrouva vite dans le grand hall d'entrée du château baigné d'une magnifique lumière, en haut duquel des fresques monumentales étaient peintes à même le plafond, de chaque côté d'un grand lustre scintillant. Lorsqu'il posa le pied sur le carrelage richement décoré du hall, Holnbar fit face à un homme qui l'attendait. Un homme très fin, vêtu d'un uniforme militaire, aux cheveux blonds et à la peau très pâle. Le Général Heiveram. Il avait la même voix très posée et neutre :


- Nous n'attendons plus que vos ordres, mon Cador.


- Allons-y.


Emboîtant le pas décidé d'Holnbar, Heiveram vit deux serviteurs ouvrir la large porte d'entrée tandis que l'Onais et lui se dirigeaient vers l'extérieur. Aussitôt, deux imposants rayons de soleil s'engouffrèrent dans le hall, puis les deux hommes les dépassèrent. Dans la seconde qui suivit, ils furent happés par la lumière.


Elles étaient devant lui. Juste derrière la grille, qui ne tarda pas non plus pour s'ouvrir. Ses troupes. Sa si précieuse Vestha. Aussi bien rangée et silencieuse que l'ordre qu'Holnbar s'évertuait à offrir à Juwei.


Heiveram et lui-même étaient déjà à bord d'un véhicule militaire décapotable conduit par deux Kintos, laissant le Cador à la vue de tous. Tous deux debout, Heiveram restait, bien évidemment, derrière son maître, en retrait. Et sans attendre, le véhicule démarra dans le but de s'engager dans l'artère Hypretencie pourtant totalement obstruée par les légions du tyran.


Mais brusquement, comme un seul homme, les soldats de la Vestha s'écartèrent de façon impressionnante en un grand bruit sec pour laisser passer au milieu d'eux le véhicule du Cador. Devant lui, il pouvait voir toute l'artère Hypretencie.


C'était néanmoins bien ses troupes que le regard satisfait du maître observait.


Il y avait, évidemment, de nombreux Kintos et Crashfires vêtus de leurs uniformes caractéristiques, les Kintos avec leur large épaulette rouge et les Crashfires avec leur casque rond et noir. Mais en réalité, dans la Vestha, ces soldats humains se trouvaient désormais en infériorité. En effet, laissant à l'arrière ces premiers bataillons, Holnbar put ensuite admirer une vaste compagnie de Thuriodes première génération. Même s'ils étaient dépassés par les avancées de la technologie, il aurait été totalement idiot de se priver des derniers modèles qui existaient encore, avant leur extinction définitive. Ces robots à la stature extrêmement robuste, munis d'une large épée et aux trois cornes s'élevant sur leur casque pouvaient encore réaliser des dommages non négligeables.


Mais ce qui satisfaisait vraiment le Cador, c'était ce qui suivit : des rangées et des rangées des bijoux que ses chercheurs avaient réussi à mettre au point, à construire et à rendre parfaits : les T2. Cette deuxième génération de Thuriodes, malgré une apparence plus longiligne, moins impressionnante, était pourtant dix fois plus puissante que la première. Les T2 avaient la faculté de transformer le métal avec lequel ils étaient conçus pour former n'importe quelle arme avec leur bras droit. Ces droïdes à la force de frappe dévastatrice qui avaient un fusil-laser encastré dans leur bras gauche et qui étaient, les rendant si exceptionnels, munis de l'intelligence artificielle. Personne ne pouvait vaincre un T2 !!


- Vous n'avez ici qu'une bribe de votre fantastique armée qui se met en marche vers Flyit, Mon Cador, osa Heiveram tandis que le tyran avait toujours les yeux braqués sur ses légions.


L'avancée des deux hommes, dans leur véhicule, se faisait dans le silence. Aucun des soldats de la Vestha n'ouvrait la bouche. Aucun ne parlait. Aucun ne murmurait. Cela donnait à cette inspection une ambiance réellement solennelle et exceptionnelle.


- Combien ?


La voix était sèche, froide, dure. C'était un ordre. Heiveram s'exécuta :


- Deux milles Kintos et Crashfires. Cinq cent Thuriodes. Trois milles T2.


Holnbar respira longuement avec sérénité avant d'entendre le Garey de Moderaton poursuivre :


- La Vestha sera le triple à Flyit, lorsque nous attaquerons les Aguilars.


Le Cador ne répondit pas, restant debout, immobile, remarquablement droit, les yeux toujours braqués sur ses troupes si impressionnantes. Il examinait une nouvelle rangée de T2, tous au garde-à-vous et parfaitement identiques dont les corps d'acier brillaient sous le soleil, l'inscription « ONAIS » qu'ils arboraient sur leur poitrine scintillant avec éclat. La tête de chacun de ces droïdes était réellement singulière et extrêmement dérangeante puisque privée de nez, d'oreille et de bouche, avec une seule ligne horizontale qui remplaçait les deux yeux que possédait tout être humain.


Pendant un instant, il entendit le ronflement de ses vaisseaux de chasse dans le ciel de Juwei, survolant également Juventud. Il pensa à ses Tankers, aux autres armes lourdes et véhicules perfectionnés qui attendaient les soldats de la Vestha à l'extérieur de la cité. Le sourire de satisfaction du Cador se creusa davantage encore. Les Aguilars allaient goûter à la supériorité des Hommes.


Holnbar ne s'était jamais senti en aussi grande forme.


Monts de la Mort, Royaume de Niabarate.


C'était un froid insoutenable qui enserrait Matt et qui le frappait de toute la force de ses rafales de vent. Seul au milieu des pics et des flancs escarpés de la montagne. Cela faisait des heures qu'il se tenait là, immobile. Serein ? Rien n'en était moins sûr.


La posture longiligne, les mains jointes devant son visage et les bras horizontaux, les yeux clos, il méditait. Faisant passer les paroles que Khayam lui avaient enseignées. Ainsi que celles qui faisaient désormais parties de lui :


« Guyєr... Jikαz... Єmєlє... »


Jour après jour, chaque moment obscur succédant à de pareils moments obscurs, il semblait au Gardien de la Flamme qu'un changement s'opérait en lui. Figé, les yeux fermés, il avait pourtant en certains instants la sensation qu'il voyait tout. Qu'il percevait tout. Beaucoup mieux qu'avant. Cette forme élancée de la montagne, là-bas, au loin. Ce craquement surprenant qui rugissait derrière lui. Cette violente bourrasque du vent qui s'engouffrait dans ses vêtements, malgré ses multiples couches de manteaux, ses gants, son bonnet. Et cette odeur singulière de l'humidité et de la glace. De la neige. En cette journée, il tombait des milliers de flocons chaque seconde.


La valse de la neige se déversant sans discontinuer sur lui et les roches glissantes des Monts de la Mort ne paraissait pas le troubler. Matt avait l'air d'un calme extrême. Avait l'air ?


Car si cela était évident qu'il saisissait les sensations extérieures avec de plus en plus de netteté, il ne pouvait nier non plus que le poids de ses Fulsas se faisait également de plus en plus intense. Elles se mouvaient, tranquilles mais tellement puissantes, à l'intérieur de lui, et il sentait leur Eiu couler dans chacune de ses veines comme jamais. Il avait parfois l'impression que sa peau se déformait sous la pression de ses Fulsas qui tentaient de trouver une sortie. Serein ? Inquiet ?


- Matt ?


Cette voix douce. Et ces yeux verts. Le visage de Sneh se plaqua en l'esprit du Siano. Ses jolies joues fines et délicates. Ses cheveux bouclés dansant d'eux-mêmes dans l'air. Ses yeux pétillants. Sneh.


Matt ne sut pas pourquoi la silhouette de sa lointaine amie s'imposait comme ça à lui, seul à des milliers de milles d'elle, de sa chaleur, de son odeur. Et bientôt, tous ses sens, toute son attention, toutes ses pensées furent tournés vers elle. Il la revit, dans ce désert de glace lorsqu'elle s'était précipitée vers lui, hors d'haleine et paniquée. Lorsqu'il avait rouvert les yeux, revenant de cet horrible cauchemar. Puis, plus loin encore, dans leur petite cabane perdue au fin fond de Zowosa, entre les arbres millénaires. Avec ce petit tablier, pendant qu'elle préparait un délicieux repas à la famille tout en fredonnant l'air d'une chanson. Sans le vouloir, Matt parcourut les milles et les milles qui le séparaient de cet endroit qu'il avait tant aimé. Une seconde, il se tint sur le pas de la porte de la cuisine, épaulé au mur, observant avec plaisir l'agréable silhouette de Sneh Warlaw.


Brusquement, la vision sereine s'envola en un claquement terrible. Un battement. Un soulèvement impressionnant, rapide et puissant. Un éclair lumineux, teinté d'une vague couleur verte. Comme écrasé, le visage de Sneh disparut alors que s'imposait en Matt les battements d'ailes énormes et gigantesques qui résonnèrent avec force à ses oreilles comme si elles se trouvaient juste à côté de lui.


Le Siano ouvrit aussitôt les yeux. Il n'y avait aucune aile gigantesque devant lui. Ses yeux ne trouvèrent d'ailleurs que les contours sombres de la montagne, ainsi que les innombrables flocons de neige qui gênaient la visibilité.


Qu'est-ce que cela signifiait ? Tout en baissant les bras, Matt réfléchissait. C'était déjà la deuxième fois qu'il voyait ces énormes ailes. Qu'est-ce que c'était ?


Subitement, le Gardien de la Flamme fit apparaître son sabre. Il posa ses yeux sur sa lame alors qu'il la tendait devant lui. Il tenta de chasser les images d'ailes et de Sneh qui s'étaient imposées en son esprit et continua son entraînement. Par tous les moyens, il devait contrôler ses Fulsas. Mais ce qu'il percevait, au plus profond de son corps, n'était pas pour lui plaire. Étaitce l'une d'elle qu'il sentait remonter le long de sa gorge ?


Sa nuque tressaillant tout à coup de façon très sèche, Matt se lança à l'avant. Il agita son sabre avec rapidité, réalisant des enchaînements réguliers et véloces sur les flancs de la montagne. Quiconque l'aurait observé aurait pris le Siano pour un fou de s'agiter ainsi sur cette roche gelée, enneigée et glissante. Tournant sur lui-même, levant puis baissant sa lame, il répétait les mêmes gestes à l'infini. Comme s'il tentait de se vider une tête bien trop remplie.


La dernière fois qu'il avait sérieusement utilisé son sabre... C'était contre Al-Nenh. Al-Nenh ! Allait-il bien ? Il était son plus vieil ami, celui qui l'avait guidé, qui lui avait tant appris, tant donné. Et il s'était retourné contre lui, alors qu'il avait tenté de le raisonner, de le secourir. Les remords se faisaient, de seconde en seconde, bien plus lourds que ses Fulsas.


Bientôt, la sueur lui coulait dans les yeux, et Matt fut obligé de s'essuyer son front moite. Mais il ne s'arrêtait pas. Khayam avait dit qu'il fallait aller jusqu'au bout de l'effort pour réussir à contrôler pleinement ses Fulsas. Inlassablement, il poursuivit donc les mêmes gestes, lançant sa lame au devant de lui, à droite, à gauche. De façon horizontale, verticale. Ses amis lui manquaient. Que le temps était long !


L'esprit de plus en plus embrumé, le corps de plus en plus lourd et fatigué sous le vent et la neige toujours plus rapides à s'abattre sur la montagne, Matt ne fit d'abord pas attention à ce bruit étrange qui s'éleva derrière lui.


Puis, soudain, ce qui ressemblait à un grognement retentit de nouveau derrière le Siano. Un grognement bestial et intense, à la fois lent et furieux, s'intensifiant de seconde en seconde. Le Gardien de la Flamme cessa alors toute activité, comme s’il était tout à coup paralysé sur place.


Qu'est-ce que c'était ??


Alors, doucement, Matt pivota sur lui-même et se retourna. Ce fut alors comme si le vent avait cessé. Comme si la neige ne tombait plus. Comme si la montagne avait disparu. Un profond choc venait de se saisir de lui.


Non...


Un nouveau grognement menaçant craqua avec violence devant le Siano qui ne pouvait détacher ses yeux stupéfaits de ce qui lui faisait soudain face. Il ne pouvait comprendre ce qu’il voyait. Étaient-ce de nouveau des visions ?


- Kubrαgαn...


Devant le Gardien se tenait un être étrange et inquiétant, carré et massif. Il était revêtu d'une peau à l'aspect effiloché, brillant d'une couleur orangée devenant plus intense encore en certains endroits. Une peau qui semblait danser, se soulever en des pics irréguliers virant parfois au rougeâtre, tels des flammes.


Brusquement, cet être qui paralysait totalement Matt se redressa de façon imposante, comme s'il n'avait été, pour le moment, que recroquevillé sur luimême. Dans la même seconde, les yeux du jeune homme furent plongés dans ceux de la bête qui ne semblaient être que deux puits de feux brillant d'un rouge incandescent au milieu d'un visage grossier et barbare. Puis, aussitôt, la bête inspira à plein poumon, tirant ses deux larges bras vers l'arrière, puis poussa un rugissement ahurissant tout en les tendant en avant et en serrant les poings. La montagne entière trembla, comme si elle allait s'effondrer, alors qu'une subite chaleur ardente se plaquait partout sur le corps du Siano.


Le cœur de ce dernier s'accéléra encore. Il ne pouvait que fixer cette bouche ovale énorme qui hurlait toute sa rage vers lui. Et il sut. Il sut que ce n’était pas un rêve. Il ne savait comment, comment c'était possible, mais il le savait. Raison pour laquelle la panique de submergeait totalement : c'était Phoenix.


La Fulsa, haute de quatre à cinq mètres, ne laissa pas plus réfléchir son Gardien totalement déboussolé. Elle lança ses énormes jambes en avant qui rougeoyaient comme les flammes, et se précipita avec fureur sur le Gardien.


Tout autant ahuri de voir sa Fulsa se lancer sur lui à une vitesse étourdissante que de se rendre compte qu'il parvenait à rester debout malgré le fracas causé par la course de Phoenix, Matt se surprit à réussir à mettre sa lame en opposition lorsque, déjà, elle rabattit son poing énorme vers lui.


Le choc fut étourdissant et le Siano tomba à la renverse. Dans la même seconde, il lui semblait que tous ses sens venaient d'exploser : avait-il désormais deux cœurs qui tambourinaient à chacune de ses oreilles, réalisant un boucan d'enfer ? Sa peau était-elle en train de brûler de se trouver ainsi si proche de sa Fulsa ? D'ailleurs, comment était-il possible qu'elle fut là, devant lui ??


Totalement désorienté, Matt n'eut pas le loisir de se poser une deuxième fois ces questions ou même d'y trouver des réponses. Aussitôt que ses jambes flageolantes eurent réussi à le remettre debout, la bête était de nouveau sur lui, hurlant à la mort, sa face hideuse se penchant vers lui avec rage. Evitant miraculeusement une attaque, le Siano crut être happé par les flammes géantes et ondulées qui roulaient sur le corps de Phoenix. Se jetant de nouveau au sol, le contact avec la neige et la glace lui procura un frisson au moins aussi intense que la caresse rougeoyante des flammes qui se dressaient devant lui.


Un nouveau hurlement de la bête manqua de le déséquilibrer. Puis, de façon subite, semblant d'une souplesse ahurissante, celle-ci sauta droit vers lui les deux poings joints, prêts à le frapper. Scotché par la vision de cette masse énorme de feu qui avait l'air de flotter dans l'air avec autant de légèreté qu'une minuscule plume rouge, Matt resta sans réaction, d'autant plus que Phoenix retomba bien plus vite que le Siano ne l'avait imaginé. Voyant la bête rabattre ses poings vers son crâne, le jeune homme eut juste le temps de mettre, une nouvelle fois, la lame de son sabre en opposition.


Malgré cela, le choc fut terrible. Matt se sentit tout à la fois être brisé en mille morceaux et être enfoncé dans la montagne comme un vulgaire petit clou. Mais il ne voyait plus rien, car il avait fermé les yeux devant la lumière éclatante et brûlante que dégageait sa Fulsa.


Ayant encore l’impression de s’être trouvé au cœur d’une extraordinaire explosion lorsqu’il rouvrit les yeux, un nouveau choc s’empara du Siano. Son cœur s’arrêta de battre tandis qu’il avait le regard baissé sur son sabre : sa lame était totalement brisée !


Complètement bouleversé, le Gardien de la Flamme sentit aussitôt la menace mortelle de son adversaire qui se jetait de nouveau vers lui, les poings en avant. Réalisant un saut en arrière rapide, Matt observa une seconde le cratère qu’avait créé dans la montagne l’attaque furieuse des poings de Phoenix. Mais son sabre !!!!


Retombant sur le sol tremblant de la montagne, le jeune homme avait encore les yeux fixés sur son pauvre sabre. Sa lame avait été sectionnée sec, à deux ou trois centimètres du pommeau. Son sabre… Comment allait-il faire sans sabre ??


Perdu dans la confusion, Matt n’eut pas le temps d’esquiver la nouvelle charge de Phoenix qui le fit chuter en même temps qu’elle lui provoqua une intense et douloureuse sensation de brûlure sur une bonne partie du corps. Roulant sur plusieurs mètres, Matt n’entendait plus que le râle et le hurlement haineux de la bête qui se rapprochait de nouveau de lui. L’enfer. C’était l’enfer !!


Avec difficulté, il tenta de se remettre debout, mais par manque de chance, son pied glissa sur la glace et il perdit l’équilibre, tombant de nouveau en arrière. Ses yeux se dirigèrent par-dessus son épaule et aussitôt, se tintèrent d’horreur. Une falaise !


Sans rien pouvoir faire, Matt sentit le vide se faire immense derrière lui. Il tomba.


Le Siano était comme tiré par une lourdeur gigantesque vers le sol, en contrebas de la falaise. Il s’attendit à mourir. Néanmoins, heureusement pour lui, la chute fut brève, car seuls trois mètres séparaient en fait le haut de la falaise du sol. Ceci n’empêcha pas le souffle de Matt d’être coupé lorsque son dos heurta brutalement la pierre. Il avait l’impression que toute force s’était évaporée de lui lorsqu’il avait percuté la glace. Toutefois, il se sentait toujours vivant.


Mais ceci n’était peut-être qu’un simple contretemps. Les yeux de plus en plus paniqués, le jeune homme saisissait en effet, là-haut, une lumière rougeâtre gagner en intensité. La bête. La Fulsa. Phoenix. Elle était toujours là. Bientôt, Matt entendit de nouveau son grognement qui glissait vers lui. Il grimaça. L’air lui manquait encore. Il ne pouvait bouger.


Puis soudain, la terreur le saisit. Au-dessus du Siano paralysé, Phoenix venait de se jeter dans le vide en réalisant un saut impressionnant de hauteur.


NOON !!!


Mais alors que les yeux de Matt fixaient cette énorme bête aux traits grossiers, tout à coup, une transformation extraordinaire s’opéra. En plein vol, Phoenix changea de forme, aussi rapidement que l’éclair. Devant le Siano, les bras de la bête s’étirèrent et s’allongèrent pour former deux grandes ailes rouges. Le corps lourdaud se mua en une silhouette longiligne et gracieuse de milliers de plumes orangées. Enfin, quand la tête de Phoenix se rabattit vers Matt, ce fut une tête d’aigle au bec long et large, aux yeux perçants qui plongea vers lui.


NOOOON !!


Paralysé comme jamais, le Gardien de la Flamme se trouva totalement aveuglé par cette lumière rouge qui allait, là, l’écraser de tout son poids, en même temps que Phoenix poussait un hurlement terrible qui avait évolué également, ressemblant à un cri d’oiseau en pleine chasse. Tous ses sens étaient tendus au maximum et semblaient se mettre à vibrer. À l’image des Monts de la Mort qui tremblaient eux-mêmes devant la puissance écrasante de Phoenix.


Matt ne pouvait plus rien faire. Il avait échoué.


Toutefois, alors qu’il s’était attendu à être dévoré tandis que Phoenix allait le heurter de plein fouet, rien de cela ne se produisit. À la place, comme par magie, la bête s’évapora juste au contact de Matt, seulement frappé par une intense chaleur qui parcourut tout son corps, dans la moindre de ses parcelles.


Quelques instants plus tard, le Gardien ouvrit enfin de nouveau les yeux. C’était bien vrai : la bête s’était volatilisée. Et lui était entier.


Il lui fallut encore un petit moment pour réaliser qu’il était toujours vivant et comprendre qu’il pouvait de nouveau bouger. Lentement, avec difficulté, il se redressa sur ses coudes. Mais que s’était-il donc passé ? Phoenix avait disparu de façon aussi incompréhensible qu’il était apparu. Pourtant, cette sensation de chaleur que Matt ressentait toujours n’était pas imaginaire…


Les yeux encore embrumés et choqués du jeune homme se fixèrent enfin de nouveau sur la montagne, les contours ombrageux de ses flancs à l’horizon. La neige tombait toujours quoiqu’avec moins d’intensité qu’auparavant. Puis Matt réalisa que l’espace où il se trouvait était en réalité très étroit, et qu’à moins de trente centimètres de lui, c’était une chute dans le néant.


Sursautant légèrement, le jeune homme se traîna de façon précipitée à l’arrière, puis se leva, posant ses mains contre la paroi de la corniche d’où il était tombé. Il regardait encore l’espace sur lequel il se tenait : il était minuscule ! C’était un miracle qu’il soit tombé ici et pas cinquante mètres plus bas. Un miracle également qu’il n’ait pas glissé de nouveau ensuite…


Retrouvant peu à peu son calme, les douleurs et la chaleur de Phoenix qui l’avaient ravagé s’estompant, Matt recommença à réfléchir. Et maintenant ? Comment faire pour retourner à la Citadelle ?


Le paysage des roches glacées qui s’offrait au Siano ne lui donna aucune raison d’espérer : il se trouvait au milieu de nulle part, bien loin du moindre pic sur lequel il aurait pu se hisser pour rejoindre Nanaad. Matt jeta de nouveau un coup d’œil dans le précipice qui dévalait à ses pieds. Non. Il ne pouvait pas passer par là non plus.


Pendant une brève seconde, son esprit le ramena à Phoenix, à ce combat si singulier et effrayant, aux chocs répétés auxquels il avait dû faire faire, à son sabre… Son pauvre sabre. C’était peut-être idiot, mais Matt était attaché à cet objet qui faisait partie de lui. Cet objet qui avait été brisé et qu’il avait lâché des mains lors de sa chute. Qui se trouvait sans doute au fond de l’abysse. Comment allait-il faire, comment se défendrait-il maintenant qu’il était privé de son meilleur atout pour combattre ?


Tout en laissant ses pensées vagabonder, Matt avait les yeux fixés sur la paroi de la petite falaise. Le plus pratique aurait été de l’escalader pour regagner le terrain où il s’entraînait avant l’attaque de Phoenix. Néanmoins, au grand désespoir du Siano, la surface de la roche était extrêmement lisse, en plus d’être glacée. Les appuis étaient donc rarissimes et l’ascension, à cause de la glace, se révéla donc impossible, à moins de risquer de chuter de nouveau, et cette fois en des profondeurs desquelles on ne revient pas.


- Kubrαgαn !


Matt pesta. Il était coincé !


Lentement, il contourna quelques rochers à la recherche de prises qui seraient plus sûres pour l’escalade de la corniche. Mais alors que ses yeux déçus se détachaient de la paroi, ils se rendirent compte que, bizarrement, une espèce de petite crevasse se cachait derrière deux larges roches.


Matt se glissa dans cette crevasse, puis écarquilla bien les yeux ; juste devant lui, caché par un autre rocher, se dévoilait un petit passage, comme un étroit couloir s’enfonçant dans les ténèbres.


Le Gardien de la Flamme n’hésita pas bien longtemps ; c’était la seule voie accessible lui donnant l’espoir de pouvoir regagner la Citadelle de Nanaad. Il emprunta donc le petit passage, se faufilant avec difficulté. En effet, ce chemin naturel n’était, au moins au tout début, pas plus large qu’une personne très fine.


Durant un bref instant, le jeune homme se demanda quand même si son choix de partir à l’inconnu était le bon, car l’étroitesse de l’endroit et surtout les ténèbres qui l’ensevelissaient étaient très handicapants pour son avancée. Il s’arrêta une seconde, jetant un coup d’œil à l’arrière. En effet, la nuit régnait partout à Niabarate, mais au moins, à l’extérieur, les étoiles et la lune envoyaient quelques clartés. Ici, dans cette crevasse perdue au cœur de la montagne, nulle lueur ne venait guider le Siano. Il se trouvait dans le noir le plus complet. Derrière lui, l’extérieur semblait s’être transformé en une petite bille plus ou moins lumineuse.


Mais une nouvelle fois, le Siano se répéta qu’il n’y avait pas d’autres issues, et il poursuivit son chemin. L’avancée, à cause de l’absence totale de visibilité, était réellement compliquée, et Matt s’appuyait intensément sur chacun de ses sens : il écarquillait fortement les yeux pour tenter de discerner les contours du petit chemin. Cependant, c’était du toucher dont il se servait le plus. Le pas très lent pour éviter le moindre choc ou chute, chacune de ses mains était plaquée aux parois du sentier le long duquel le Gardien évoluait, légèrement en avant. Pendant plusieurs minutes, sentant de nouveau ses Fulsas au calme tout au fond de son être, Matt murmura les paroles que Khayam lui avait apprises :


- Λm џα mαnєlσ


Λm џα єrєσ џσni prєlsσ


Λm џα mαnєlσ


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù.


Λm џα mαnєlσ


Rєtrσ hєs grαlù џuljulù


Єrs єrєisєc mєnis prєlsσù


Єrs stαyαbєisєc єnгєnєsσs


Єrs yís σcultєisєc


Λ nuncα.


Au fil du temps, il sentait ses Fulsas s’assagir davantage et cela lui faisait un bien fou. À moins que ces paroles ne l’apaisaient lui-même ? Car une question faisait de plus en plus surface en Matt au fur et à mesure de son avancée : trouverait-il une sortie à ce sentier ?


Ce dernier bifurqua sur la gauche, puis le Siano comprit ensuite que le chemin grimpait, ce qui lui donna de l’espoir. Néanmoins, devant lui, c’était toujours l’obscurité la plus tenace.


Avançant toujours à tâtons, le Gardien de la Flamme se rendit ensuite compte que le chemin s’élargissait, car ses mains avaient de plus en plus de mal à toucher toutes deux les murs en même temps. Et tandis qu’il tendait les doigts pour continuer à effleurer les parois, ce fut sous ses jambes que le sol se déroba.


« Mais qu’est-ce que ??!! »


N’ayant pas le temps de réagir, Matt sentit une pierre céder sous ses pieds, puis plusieurs autres, et son corps fut entraîné dans une longue chute. Roulant sur la roche sans pouvoir retenir quoi que ce soit, le Siano tenta, toujours dans une totale obscurité, d’agripper tout ce qui aurait pu freiner sa chute. Il crut encore une fois que c’était les abysses qui l’attendaient pour l’engloutir à tout jamais.


Toutefois, à son grand soulagement, son corps rencontra soudain un sol plat et stable l’instant suivant.


Le Siano resta au sol pendant un petit moment, tentant difficilement de reprendre sa respiration, face contre terre. À l’intérieur de la montagne, il n’y avait ni vent, ni neige, et pourtant, un froid glacial gagnait Matt tandis que les douleurs liées à sa nouvelle chute le faisaient grimacer. Se redressant lentement, il s’assit sur les fesses tout en se tenant le bas du dos. Son souffle saccadé et lourd était le seul bruit qui se faisait entendre. C’était comme si Matt se trouvait réellement seul dans un néant obscur infini. C’était en tout cas le sentiment qui s’empara en cet instant de lui.


- Et ben finalement, j’sais pas si c’était une bonne idée…


Le Siano souffla de nouveau fortement. Il n’avait aucune idée du lieu où il se trouvait et, désormais, il était très très hésitant concernant les mouvements à faire. Timidement, il se remit debout, cherchant des mains une paroi. Toutefois, elles n’accrochèrent que le vide. Où était-il ? Allait-il de nouveau chuter au prochain pas ? Était-il entouré d’abysses aux profondeurs insoupçonnées ? Y avait-il une sortie ?


Autant de questions auxquelles Matt n’avait aucune réponse. Dans tous les cas, il lui était désormais impossible de faire marche arrière vu la pente qu’il avait dégringolée. Il lui semblait que les souffrances causées par sa chute s’intensifiaient encore, au dos et au bras gauche.


En tout cas, le Gardien ne pouvait rester sur place, d’autant plus que le froid l’étreignait de plus en plus. Lentement, précautionneusement, il se dirigea droit devant lui en écartant encore les bras pour essayer de toucher une paroi, une roche qui auraient pu lui permettre de comprendre dans quel type d'endroit il avait atterri. Mais il n'y avait que le vide et une obscurité telle que même ses yeux de Siano ne pouvaient guère y voir ne serait-ce qu'un infime détail. Cet espace avait l'air d'être une grande salle souterraine que Matt empruntait de façon extrêmement lente et hésitante, craignant de sentir encore le sol se dérober sous ses pieds.


Toutefois, ce ne fut pas alors un choc de ce genre qui le saisit à ce moment. Brusquement, son pied buta sur quelque chose de long et de solide et le Siano tomba subitement sur le côté.


Irrité de se retrouver dans une telle situation, Matt se redressa et s'assit sur la glace. Portant son regard vers la chose qui l'avait fait trébucher, il fronça légèrement les sourcils car, étant tout près d'elle, il crut réussir à en discerner les traits.


« Qu’est-ce que c’était ? »


Une soudaine et inexplicable curiosité s'empara du jeune homme qui entreprit de se rapprocher un peu de la chose en question. Prudemment, ses mains l'effleurèrent. Surpris par l'intense sensation de froid qui frappa ses doigts, même protégés de gants, Matt les recula vivement tout en fronçant davantage encore les sourcils. Non... ça ne pouvait pas être ce à quoi il pensait... Ça n'était pas possible... Pas dans un tel lieu !


La curiosité fut cependant plus forte que tout en cette seconde et, précautionneusement, ses mains palpèrent de nouveau ce qui ressemblait à un objet. Glissèrent sur quelque chose de long et peu large, d'assez plat, semblant enfoncé dans le sol...


Ses mains, silencieuses, remontèrent le long de cette forme étrange, atteignirent ce que Matt crut reconnaître comme étant un pommeau. Alors, il ne put que se rendre à l'évidence. Il savait de quoi il s’agissait. Une épée ! La lame d’une épée !


Cette dernière était glacée mais aussi remarquablement douce. Rapidement, le jeune homme comprit que cette lame était d'un acier de grande qualité ; de plus, elle n’avait qu’une épaisseur très relative et était effectivement solidement enfoncée dans le sol. Le cœur de Matt, qui battait de plus en plus fort, s’accéléra ensuite encore davantage : la lame ne possédait qu’un seul côté tranchant !


- Kubrαgαn…


Un sabre. C’était un sabre…. Matt n’osait y croire. Il tombait sur un sabre le jour même où le sien s’était brisé. C’était ahurissant !


Soudain, un autre détail qui lui avait jusque-là échappé attira son attention. Le Siano se rendit en effet compte, palpant toujours avec délicatesse la lame, que celle-ci avait une forme bien singulière. Au niveau du pommeau, elle était aussi large que la lame d’une épée. Toutefois, très rapidement, la largeur diminuait, et ce par trois fois de façon successive, comme si la lame formait une espèce de petit escalier. La partie de la lame qui s’enfonçait fermement dans le sol était donc d’une très faible largeur, à l’image de celle du désormais ancien sabre de Matt.


Peu à peu, les mains tremblantes de ce dernier remontèrent et rencontrèrent à nouveau le pommeau de cette mystérieuse arme. Encore une fois, le jeune homme fut surpris de la forme que ses mains tâtaient. En effet, le sabre était constitué d’un pommeau circulaire simple que la main de son maître pouvait agripper avec facilité. Cependant, le Gardien réalisa que contre ce pommeau avait été ajouté une espèce de large plaque à la forme assez floue. Elle semblait conçue à l’aide d’un cuir très souple mais aussi extrêmement solide. Très vite, Matt comprit que celui qui tenait le sabre avait sa main et son avant-bras ainsi protégés par cette plaque qui était légèrement arrondie. Glissant sur celle-ci, sa main sentait de multiples formes, circulaires, linéaires, qui avaient été gravées, sans doute pour la décorer. De plus, des formes effilées et pointues garnissaient chaque côté de la protection et paraissaient tomber vers la lame.


Par la suite, Matt se redressa au-dessus du sabre enfoncé dans cette grande caverne désertique. Après quelques secondes d’hésitation, il agrippa le pommeau de sa main droite. Il resta immobile un instant. Pourquoi cette lame se trouvait-elle là, toute seule, au milieu de nulle part ? Depuis quand était-elle plantée à cet endroit ? Y avait-il des gens ici ? Y en avait-il eu ?


Le Gardien de la Flamme ne réfléchit pas plus longtemps ; tirant le sabre avec force, il tenta de le faire sortir du sol. Mais ce dernier résistait, et Matt plaça bientôt sa deuxième main autour du pommeau pour se donner plus de chance d’extraire la lame. Il grimaça intensément sous le coup des efforts qu’il réalisait. Le sabre ne bougeait néanmoins pas. Devant cette absence de mouvement, le Siano crut un instant que jamais il ne pourrait se rendre maître de cette arme mystérieuse.


Toutefois, après plusieurs secondes d’efforts, Matt sentit enfin la lame remuer. Puis, aussi rapidement que le vent qui soufflait sur les flancs des Monts de la Mort, le sabre se souleva et s’arracha du sol.


Reprenant son souffle avec difficulté, le jeune homme avait la bouche ouverte tandis qu’il tenait son nouveau sabre devant lui, le faisant ensuite tourner en de légers mouvements aériens. Malgré la noirceur des lieux, il parut tout de même à Matt que cette lame était vraiment très longue. La sensation qu’il éprouvait était vraiment bizarre : il ne voyait quasiment pas sa nouvelle arme, sa nouvelle alliée, et pourtant il la trouvait déjà magnifique.


Après un petit moment, le Gardien se rendit compte que, bien qu’ayant trouvé ce sabre, il n’en était pas moins toujours perdu dans une obscurité tenace, et qu’il lui fallait toujours retrouver un chemin pour rentrer à la Citadelle. Mais par où ?


Ce furent une nouvelle fois les sens du Siano qui l’aidèrent. En effet, il était resté assez longtemps auprès de la lame pour s’habituer à l’endroit où il se trouvait. Et désormais, il lui semblait que son odorat percevait, un peu plus loin vers la gauche, une senteur singulière : celle de l’air frais qui s’engouffrait dans la grande caverne.


« Si je sens de l’air frais, c’est qu’il y a un accès à l’extérieur… » pensa Matt.


Lentement, il se dirigea donc vers cette odeur, faisant très attention à ne pas tomber de nouveau dans un éboulement ou un autre abysse qui se serait caché là juste pour le piéger. Fort heureusement, cette senteur de frais était de plus en plus claire, et la confiance se faisait donc de plus en plus importante chez le jeune homme. Bientôt, ses mains et le sabre qu’il tendait en avant se trouvèrent au contact de deux parois : le Gardien avait trouvé un nouveau petit couloir de sortie.


Il parut également à ce dernier que ses yeux s’acclimataient de mieux en mieux à cet environnement hostile et qu’il arrivait désormais à entrevoir certains contours de roches le long du chemin. Il dut ensuite en escalader quelques unes qui lui obstruaient le passage, puis se frayer un passage entre d’autres rochers qui tentaient encore de lui barrer l’accès.


Matt continua à marcher ainsi, lentement et précautionneusement. Son sabre lui était d’une grande aide ; puisqu’il était très long, il lui permettait de tâtonner le sol ou les murs à quelques longueurs de lui. Cela lui permit de comprendre à plusieurs reprises que le sentier tournait à droite, puis à gauche, puis de nouveau à droite. Plusieurs minutes plus tard, Matt se rendit compte qu’il se trouvait devant un nouveau choix à faire : le passage se divisait en deux chemins bien distincts. Le premier allant vers la droite ; le second vers la gauche.


« Lequel emprunter ?... »


Le Siano conserva son calme, soufflant sereinement pour garder au silence ses Fulsas qu’il sentait remuer en lui. Il respira lentement, se concentra sur son odorat. Après un instant, il comprit que l’air frais venait du chemin de gauche. La sortie se trouvait donc de ce côté.


Matt poursuivit donc son chemin, suivant toujours cette senteur fraîche sur laquelle il tentait de se concentrer. Néanmoins, bizarrement, il lui semblait que plus il avançait, moins la sensation de frais était nette. S’était-il trompé de direction ? Ou alors était-ce les températures glaciales qui le recouvraient totalement et lui faisaient serrer les dents qui rendaient moins efficace son flair ? La confiance s’étiolait. Le doute revenait.


- Tu ne sortiras pas d’ici, Gardien…


Cette voix toute aussi glaciale que Niabarate. Aequasis.


- La ferme.


Chassant la voix de sa Fulsa de son esprit, le Siano se rendit bientôt compte qu’il s’était enfoncé dans un cul-de-sac. En effet, son sabre tendu en avant avait heurté une barrière rocheuse importante. La caressant ensuite des mains, Matt réalisa que les roches bouchaient toute la largeur du passage.


- C’est pas vrai…


Le jeune homme eut beau essayer de pousser les roches, elles étaient loin de bouger. Malgré ses gants, ses mains étaient gelées. Le découragement était là, tout proche, quand Matt tendit son sabre au-dessus de lui.


« Qu’est-ce que ?... »


Un passage. Pas très large, même plutôt étroit. Mais il y avait bien un passage au-dessus de cette barrière rocheuse. Toutefois, cela mènerait-il le jeune homme à l’extérieur ? C’était peut-être encore bouché quelques mètres plus loin ?


- Λrtєrєmα ! (Arrête !) s’ordonna Matt tout haut.


Des questions de ce genre ne le mèneraient jamais vers la sortie. Il devait se faire confiance. Il devait se concentrer.


Le Gardien de la Flamme souffla donc fortement et ferma un instant les yeux. Il avait l’impression que ses lèvres ne pourraient plus jamais remuer tellement elles étaient gelées aussi. Il chassa cette pensée de son esprit. Se focalisa sur son odorat.


Oui. Après un instant d’une intense concentration, il en était sûr. Il était certes très léger, mais de l’air frais provenait de ce petit sentier qui s’étendait au-dessus de lui.


Le Siano n’hésita plus. Il lança son sabre en premier puis se hissa dans le sentier. Ce dernier n’était ni haut ni large, et Matt dut se frayer un passage en rampant entre le sol et le plafond du chemin. Néanmoins, une chose l’incitait à poursuivre : cette odeur fraiche qui, après chaque effort, se faisait de nouveau de plus en plus claire.


Après un petit moment, le jeune homme réalisa qu’il pouvait se redresser. Il se trouvait, semblait-il, dans un autre couloir. Il avait envie de se mettre à courir pour trouver le plus vite possible la sortie, mais il réfréna ce désir. Il savait que cela était bien trop risqué, surtout lorsqu’il sentit une roche glisser sous ses pieds et qu’il dut faire un pas de côté précipité pour éviter d’être entraîné dans ce nouvel affaissement de terrain. Ayant cessé de respirer, le Siano entendit pendant quelques secondes le roulis bruyant et peu rassurant de l’éboulement qui sembla ne pas trouver de fond. Allait-il trouver une issue ?


Il était encore en train de se poser cette question quand ses yeux aperçurent, devant lui, une vague clarté. Automatiquement, il se tendit, mais continua à avancer, ne pouvant plus détacher son regard anxieux de cette lueur. Cet espoir qu’il ressentait allait-il se concrétiser ou se transformer en illusion ? Lorsque le chemin tourna, un soupir de soulagement se forma instantanément dans la poitrine de Matt. Devant lui, à une dizaine de mètre, les étoiles étaient de nouveau visibles. La sortie était là.


Cela fit un bien fou au Siano de retrouver l’extérieur et l’air frais, comme s’il n’avait pas respiré durant toute sa traversée de la mystérieuse grotte. La neige avait cessé, et fort heureusement pour lui, la lune brillait de mille feux dans le ciel noir de Niabarate.


Ce ne fut néanmoins que deux bonnes heures plus tard que Matt passa l’enceinte antique de la Citadelle de Nanaad et ses bâtiments en ruine. Il aperçut la lumière des flammes qui dansaient en haut de la grande tour circulaire où l’attendait sans doute Khayam, et ce symbole de chaleur le réchauffa déjà, lui qui avait l’impression de n’avoir jamais été autant glacé qu’en cet instant. Il posa un bref regard sur son nouveau sabre qu’il tenait toujours dans sa main droite. Il lui semblait plus beau que jamais ! Le Basse n’en croirait pas ses yeux…


Avec grande difficulté, le Siano gravit les nombreuses marches qui le séparaient d’un repos bien mérité au coin du feu. Enfin, il écarta l’épais rideau et pénétra dans la pièce. Il était totalement exténué.


Incapable de parler, Matt se laissa tout de suite tomber sur les fesses au coin du feu avec son sabre à ses côtés, tout contre lui. Tandis qu’il retirait à la hâte son bonnet, ses gants et son premier manteau qui étaient totalement glacés, Khayam garda le silence. Le Basse était installé, comme souvent, dans le coin de la pièce, à moitié dans la pénombre. Il observait son compagnon trembler et se frotter énergiquement les mains tendues au devant des flammes pour se les réchauffer.


Après un petit moment de silence, le Basse se leva et se rapprocha également du feu. Au-dessus de ce dernier, un peu de nourriture mijotait, mais Matt se sentait réellement vidé de ses forces et incapable d’attraper les petits bols dans lesquels ils mangeaient habituellement. C’était comme si Khayam avait compris cela car, alors qu’habituellement c’était le Siano qui servait à manger, ce fut lui qui, exceptionnellement, s’empara des bols qui se trouvaient désormais à ses pieds et en remplit un avant de le tendre au jeune homme.


- Fatigué ? dit enfin le Basse de sa voix usée et profonde, caractéristique.


Matt était en train d’avaler en hâte quelques gorgées du bouillon que son hôte avait préparé. La chaleur de la nourriture coula ensuite partout dans son corps et lui procura une sensation de bien-être plus qu’agréable.


- Tu n’as pas idée… lança-t-il ensuite d’une voix éreintée.


Ses cheveux forts bruns étaient plaqués sur sa tête à cause de la marque du bonnet mais aussi de l’humidité que Matt avait dû braver durant son périple. Ils allèrent dans tous les sens lorsque ce dernier passa sa main sur eux.


- Tu n’as pas idée… répéta-t-il, de ce qui m’est arrivé…


Khayam s’était assis aux côtés de Matt avec un bol de nourriture, contre le mur, face au rideau qui empêchait le vent violent de l’extérieur de s’engouffrer à l’intérieur par le balcon. De par sa position, le Basse ne voyait pas le sabre du Siano recouvert en partie par ses gants et son bonnet.


- Vraiment ? se contenta-t-il d’abord de répondre au jeune homme d’un ton malicieux.


Il but une gorgée de son bouillon, ses yeux perçants toujours fixés sur Matt.


- Ce que je vois moi, c’est que tu es toujours vivant, ajouta-t-il après s’être gratté l’une des deux cornes qui se tenaient sur son crâne.


Le Siano fronça les yeux :


- Comment ça ? Comment tu… ?


- Tu as survécu à ta Fulsa.


L’étonnement, de nouveau dans cette journée si bizarre, s’emparait du Gardien de la Flamme :


- Comment… comment le sais-tu ?


Les yeux calmes du Basse se posèrent alors dans ceux de son compagnon :


- Je le sais parce que… j’étais là. Parce que c’est moi qui ai fait apparaître Phoenix.


Pendant une seconde, Matt crut avoir mal entendu. Puis il sentit que tout mot qu’il aurait voulu balancer à l’humanoïde s’évaporait comme par magie. L’épuisement étreignait la brusque colère qui s’emparait soudainement de lui et l’empêchait de parler.


- C’est… toi ? réussit-il finalement à balbutier.


- Je comprends que tu puisses m’en vouloir, continua Khayam d’une voix grave, mais sache que ce que j’ai fait, je l’ai fait pour toi, pour que tu deviennes un meilleur Gardien.


- Pour moi ?? répéta Matt, de plus en plus hors de lui. Si ses forces ne l’avaient pas à ce moment abandonné, il aurait volontiers attrapé par son si long cou le petit corps frêle, squelettique et gris de Khayam pour le tordre et le briser en mille morceaux.


- Cette chose a failli me tuer !! Qu’est-ce que c’était d’ailleurs ? Qu’estce que tu as fait ? C’était vraiment Phoenix ?


Les questions s’entrechoquaient de nouveau dans la tête du jeune homme. Khayam, lui, se contenta de sourire, ce qui l’énerva encore plus.


- Calme-toi Matt. Ce soir je vais t’enseigner ma dernière leçon destinée à contrôler tes Fulsas. Une aide à n’utiliser qu’en dernier recours, comme lorsqu’une de tes Fulsas est sur le point de prendre possession de toi ou de s’extraire de ton corps…
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